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INTRODUCTION 

Dans son introduction au theatre profane de la reine de Navarre , 

Verdun- L. Saulnier parle brievement de l'art dramatique de Is 

Marguerite des Marguerites l . II y indique ses conclusions, fondees, 

11 me senble , sur des impressions generales plutot que sur une analyse 

meticuleuse des comedies , car ne sly trouvent en effet que des asser-

tiona et des generalites qui, a premiere vue, peuvent paraitre aussi 

solides que des verites indiscutables mais qui. apres une etude ap-

pro f ondie du texte sernblent etre superficielles et meme inexactes . 

Pierre Jourda, dans son grand ouvrage sur Marguerite &' Angouleme . 

duchesse d ' A1en~on et reine de Navarre 2, DOUS presente un point de 

vue pl us penetrant , plus detaille et plus descriptlf de l'oeuvre 

dramatique de cette princesse de la Renaissance fran~aise . Les affir-

mations y sont soutenues par des explications de nature analytique 

mais ces explications ne s ' attachent quia l'etude de l'intrigue et 

de la forme, e11es ne cherchent nullement a sonder 1es profondeurs 

de la composition . En depit de ses vastes recherches, M. Jourda ne 

nous propose qu'une analyse limitee : il ne fait qu ' ebaucher une 

comparaison entre la composition dramatique de l'oeuvre de Marguerite 

de Navarre et la musique . 

1 

2 

Marguerite de Navarr e , Theatre profane . Premiere publication 
collective par V.L. Saulnier. Nouvelle edition revue. 
Geneve : Librai r ie Droz . 1963. 

Pierr e Jourda, Marguerite d'Angouleme, duchesse d ' Alenson , reine 
de Navarre (1492-1549) ; etude biographique et litteraire. 2 vol. 
(Paris: librairie Ancienne Honore Champion, 1930). 
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On voit alors que 01 l'un 01 l'autre des deux critiques reputes 

de l ' oeuvre dramatique de Marguerite de Navarre, ne s ' est occupe de 

l' analyse profonde de la composition, ce qui sera Ie sujet de cette 

etude . Les pages qui sui vent , se proposent d ' examiner la structure , 

la forme et les diverses interpretations d ' une de ses comedies, a 

savoir 18 Comedie sur I e Trepas du 3 
Roy et d ' en tiTer des conclusions 

qui peuvent former un point de depart pour une analyse structur ale 

des aut res pieces dans ce recueil de son theatre profane. On a chaisi 

cette piece en raison de toutes les idees, toutes les reflexions 

qu ' elle evoque chez Ie l ecteur. Une telle richesse naus pOllsse a 

analyser , en detail, cette oeuvre afin de mettre en lumiere les im-

pressions qu ' elle produit chez nous. 

La Comedie sur Ie Trepas du Roy , ecrite en 4 1547 par Marguerite 

de Navarre. tres peu de temps apres 1a mort de son frere, Fran~ois 1er, 

traite de 1a douleur que cet evenement occasionne dans sa vie et dans 

son ame . C' est une lamentation 1yrique ou l ' auteur exprime, par Ie 

truchement des personnages d ' Amarissime, de Securus et d'Agapy. son 

angoisse de l ' esprit et du coeur , et , par l es paroles de Paracl esis, 

1a consolation que lui apporte la foi chretienne. Tout se passe dans 

un cadre pastoral ou Ie feu roi , Fran~ois ler revet , l e nom de Pan 

et ou les bergers pleurent la mort de ce demi-dieu et tachent a se 

reconforter dans l eur affliction. 

3 
Le texte utilise est celui du 
collective par V. L. Saulnier. 
Librairie Droz, 1963). 

Theat re profane . 
Nouvelle edition 

4 Marguerite de Navarre. Theatre profane, p. 207. 

Premiere publication 
revue, (Geneve : 
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CHAPITRE I 

LECTURE ANALYTIQUE DE LA 

" COMEDIE SUR LE TREPAS DU ROY " 

Avant de consid€rer les divers niveaux d ' interpretations que 

nous sugger e cette comedie , et de la mettre, Quant a sa structure 

et sa technique, en parallele avec les autres moyens d ' expression 

artis t iques du Moyen Age , i l oous appartient d ' etudier de plus pr es 

ce texte, afio d ' apprecier sa composition et l ' a r t dramatique de 

Marguerite de Navarre . 

Avant de oous engager dans cette vOie, 11 convient pourtant , 

que nous nOllS arretions pour considerer les exigences du theatre 

et les problemes auxquel s se heurte Ie dramaturge: une certaine 

section du public reclame , aujourd ' hui, que ce qui se passe sur 18 

scene ait de la v r aisembl ance et de 18 spontaneite et que les 

evenements tiennent de la realite. Grace a Pierre Larthomas, on 

peut apprecier les diffi cultes du genre et les pieges qui attendent 

l l ecrivain naif: 

---11 nl y a, au premier abord, que 
bien peu de differences entre une 
conversation et un dialogue dramatique . 
Dans Ie t heatr e du boul evard , des gens 
sont dans un salon qui pourrait etre 
I e notre, et i 1s p1aisantent , se desolent , 
se brouillent , se reconcilient , exactement 
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comme dans la vie. II y a toutefois deux 
differences essentielles: les paroles echangees 
n'ont rien de spontane; ce sont des 
repliques, au sens Ie plus technique du 
terme, et un auteur leg a ecrites. Ensuite , 
l es personnages , puisqu ' il s ' agit de 
personnages , ne sont , en realite , pas seuis . 
Le public est 18 pour les voir et l es 1 
ecouter .•• eela suffit a tout changer ... 

d ' au Ie caractere double du langage dramatique. car l'ecrivain 

s ' en sert egalement pour faire communiquer ses personnages et pour 

agir sur Ie public qui ne vit pas cette aventure: 

Pierre 
(Paris : 

•.. Parler, c'est done parler a autrui . Sans 
doute ne s ' agit- il pas toujours du 
dialogue Ie plus s imple ; oous pouvons, 
par exemple , feindre de oous adresser a 
quelqu ' un dans ! ' espoir qu ' un autre 
entendra des paroles qui lui sont , en fait, 
destinees; mais ce tiers est la, il est 
dans la meme situation que nollS (au 
sens linguistique du terme) et 11 vit dans 
I e meme temps. Nous vivons avec lui 
une aventure commune , soumise a une 
commune temporalite . L'opposition est 
ici tres nette avec Ie langage dramatique: 
il est bien vrai que les personnages 
essaient par leur propos d ' agir les uns 
sur les autres , vivant, en tant que 
personnages, l a meme aventure dans Ie 
meme temps; mais I e but supreme de leurs 
paroles, telles que les a ecrites l'auteur 
dramatique. est d ' agir sur Ie public qui , 
lui, se contente de regarder et d ' ecouter 
cette aventure, c ' est- A-dire ne la vit 
pas . Chaque replique, de ce fait , a une 
valeur double: elle est apparemment dite 
pour un ou des interlocuteurs qu'elle doit 
renseigner , questionner, indigner , seduire , 
etc .. , mais en realite pour des auditeurs 2 
silencieux qu 'elle feint pourtant d'ignorer . .. 

Larthomas J Le langage dramatique • .. Sa nature et ses procedes. 
Librairie Armand Colin. 1972), P. 249. 

Ibid., p . 255· 
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On ne trouve r i en Ie qui ne se veri fie dans Ie theatre de 

Marguerite de Navarre; en effet eela resume a peu pres son art 

dramatique. tout en laissant de cote la troisieme dimension s1 

essentielle au theatre contemporain , Ie mouvement physique , 18 vie 

meroe , une qualite inherente a notre concept theatral : 

.. . En principe, tout se passe sur la 
scene comme s1 Ie public n ' etait pas 
la , cache dans une ombre propice . Clest 
rneme en eela que consiste avant tout 
l ' 111u510n theatrale . Les personnages ont 
en public des conversations secretes; de 
1a l ' impression que donnent souvent 
les grandes oeuvres que l ' on a souleve Ie 
toit d'une

3
maison • . . et surpris la vie d ' une 

famille .. . 

Clest cette impression de la vie familiale surprise qui manque 

a la comedie qui forme Ie pivot de notre etude; on en est spectateur 

mais spect&teur passif, car ce n ' est pas Ie toit d ' une maison que 

nous y a souleve Marguerite de Navarre, mais plutot son coeur, 

nous permettant ainsi d'en surprendre les emotions, ainsi que ce 

conflit interieur entre l ' angoisse , Ie doute, Ie desespoir , la 

r~signation , Ie devoir, l ' amertume et l ' amour . 

Bien que la tache de 1 ' auteur ne change pas avec Ie temps , 

a savoir faire parler l es personnages comme s ' il s ' agissait de la 

realite, et bien que l a parole garde toujours sa fonction fondamen-

tale de communication, qu ' elle soit inseparable de la situation et 

qu ' elle s'insere dans Ie temps necessairement commun a celui qui 

3 
Ibid ., p . 249. 
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parle et a celui qui l' ecoute, notre tache de critique dans 

l'appreciation de cette piece est rendue plus difficile par 

1 'evolution qui s ' es t effectuee dans Ie concept dramatique 

durant les quatre derniers sieeles, mais 11 nous faut toutefoi s 

garder une certaine impartialite et essayer de l'apprecier pour 

sa valeur intrinseque, ne cherchant aucunement a y imposer les 

cri t eres d'aujourd'hui et a juger d'apres eux. 

L'impression que cr ee notre poete chez Alice Hulubei : 

. . . Mystique . penchee sur son coeur dont 
el1e scrute les battements, ou Ie regard 
tourne vers I e ciel avec lequel el1e 5e 
sent en communication , Marguerite de 
Navarre s ' in t eresse plus sux disciplines 
abstraites de l' entendement qu ' au monde 
des formes et des cou1eurs. S1 e11e Ie fait . 
c'est s urtou t pour lui prendre des signes 
et des conceptions; comme l es esprits 
reveurs du moyen age , derriere la rea1ite, 
e11e voit 1a signif!cation occu1te des ges tes 
et de 1a matiere . •• 

justifie 1a notr e et se pose comme point de depart a cette partie 

de notre etude : -"la s i gnification occu1t e des gestes et de 1a ma­

tiere"-; un autre aspect qu'i1 nous faut aussi consider er est 1a 

composition meme de 1a comedie. c'est-a-dire l'entree en matiere, 

l'entree des personnages. 1 1effet du decor . 1 1enchainement de 1 ' action. 

car 

4 

... 1e texte ne vaut que par rapport a 1a 
situation et a 1 ' action qui Ie mettent en 
valeur .. . ce n1est qu'en fonction de 1a 

Alice Hu1ubei. L' Eglogue en France au XVIeme s1Pc1e: epoque des 
Valois (1515-1589). (Paris: Librairie Droz, 1938) . p . 257 . 
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situation que Ie texte existe ... 5 

Tout ecrivain sait que Is partie Is plus difficile de son 

oeuvre est I'introduction, et c'est Pierre Larthomas qui nous 

explique pourquoi : 

Dire que I ' oeuvre dramatique forme un 
tout, c'est constater qu'elle nait du silence 
et retourne qu silence; c ' est cette naissance ... 
qui pose a l'auteur dramatique les problemes 
les plus delicats. Au debut de Is piece . il 
faut, et c ' est l' exposition, definir, en Is 
racontant, Is situation initiale et en 
meme temps eveil1er suffisamment 
l' attention du spectateur eg Ie faisant 
deja participer a l ' aetion . 

II nous appartient done d'etudier de quel1e fa~on Marguerite de 

Navarre aborde Is presentation ce cette comedie et comment el1e 

s'acquitte de l ' entree en matiere . 

Au lever du rideau, Amarissime se trouve seu1e sur 1a scene 

et Marguerite de Navarre se sert d ' e11e pour fsire connattre au 

public ce qui vient d ' arriver et pour creer l ' atmosphere de la 

comedie . En debutant par une question de style oratoire et en 

repetant la phrase "Mais est- i1 vray" , e11e exprime et souligne 

l'angoisse , l'incredulite du personnage principal . Le fait qu ' el1e 

designe Pan des Ie debut (v . 2), et parle de lui comme d'un etre 

hurnain , enracine fermement 1a comedie dans la realite et permet 

au spectateur de saisi r l ' essence, Ie theme et 1a matiere de 1a 

SLarthomas, Ie langage dr amatique, p. 139. 

6 
Ibid ., p. 127 · 
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piece. Les quatre premiers vers renferment une lueur d ' espoir, 

d'optimisme qui se trouve detruite par l'affirmation simple et 

categorique du Seme vers : "Clest verite". La reaction a cet 

espoir dechu se man!fes~e' dans une invocation aux yeux , evoquant 

la manifestation exterieure de l ' angoisse, de la douleur et du 

deuil; i1 slagit iei surtout d ' une formalite. soulignee par 

l'emploi du mot IIdebvoir". Apres avoir reconnu la mort de Pan 

et fait appel aux pleurs , Amarissime poursuit son monologue en 

decrivant la perte dont va ainsi souffrir Ie monde; el1e y 

explique egalement pourquoi ce deuil est a la f01s public et 

personnel. Jusqu ' a maintenant Ie poete a su garder un ton 

impersonnel et object!f dans cette exposition des faits, mais a 

partir du vers 17, tout change et Ie ton devient subjectif , ce 

que souligne Ie changement de pronom personnel du "nous" au "je". 

Amarissime se met alors a parler d ' elle-meme , de la douleur que 

lui occasionne la mort de ce Dieu et de son desir de se retirer 

du mende . On se trouve t r ansporte, dans ces quelques vers, des 

faits a l'ame d'Amarissime, du domaine de la realite a celui des 

sentiments, a cela s ' ajoute une note divine contenue dans Ie mot 

"Dieu" qui nous rapporte a Pan , et nous trans porte de ce monde 

dans un autre. Ayant exprime ses sentiments, ell e en revient au 

concret et a ce qui se passe sur la scene; on apprend main tenant 
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pourquoi el1e se treuve dans lIce lieu desert" (vv . 25 a 32). Ce 

monologue se poursuit par un retour au monde intime d'Amarissime . 

a sa douleur depeinte comme inconsolable , accablante et desesperee: 

Amarissime incite la nature a ne pas chercher a la reconforter 

(vv . 33 a 40). E11e termine par une apostrophe a la voix, Ie seul 

moyen effie ace qui lui reste pour faire entendre sa douleur . Tout 

ce mouvement finit par une strophe chantee, qui resume les senti­

ments qu'Amarissime a exprimes dans les vers precedents. (Bien 

que les airs qui accompagnent les chants qui sont intercales dans 

la piece aient ete identifies , 11 a ete impossible de les retrouver 

et par 1a meme de verifier leurs effets rnusicaux ; mais a en juger 

par Ie caractere triste des paroles, on peut facilement imaginer 

que la musique soulignait cette tristesse, grace a une melodie 

lente et m€lancolique . ) 

Si l Ion cherche a analyser cette scene , on y trouvera un 

enchainement logique d ' idees , renforce par les conjonctions de 

coordination utilisees par Ie poete pour souligner les etapes 

successives du ra!sonnement j on remarquera auss! un passage de 

l ' incertitude a la certitudej la premiere se manifestant dans les 

questions oratoires du debut , et la derniere dans les apostrophes 

a la nature de la fin . apostrophes qui s ' expriment sous forme 

d'imperatifsj entre les deux se trouvent expliquees les raisons de 
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ce deuil accablant. On y trouvera egalernent un rnouvement identi­

que entre les sentiments et les faits~ ceux-ci resultant de ceux- Ia. 

On remarquera aussi qu ' au changement de ton correspond un changernent 

dans la structure de l a phrase: lorsqu'Amarissime parle des manifes­

tations de la douleur, elle devient lyrique, s ' exprimant par des 

phrases longues et complexes, mais des qu'elle parle de sa propre 

douleur, de son angoisse et de son trouble , les phrases deviennent 

simples et courtes et d'un rythme hache . On se rendra compte que, 

malgre la complexite apparente d~rimes . leur agencement correspond 

a la structure de 18 phrase e t au rnouvement de la scene ; les 

enjambements de ve r s s l y trouvent en abondance et soulignent cette 

correspondance entre 1a pensee et 1a phrase. Ce n ' est pas l'en­

jambement seu1 qui lie 1es ver s entre eux, mais aussi la repetition, 

car il est a remarquer que chaque nouvelle phrase reprend comme 

theme, ou sujet , un mot , ou une idee de 1a fin de la phrase subor­

donnee qui 1a precede. 

Avant de finir avec l'etude de cette scene , il faut encore 

considerer 1a signification de que l ques mots, dont se sert notre 

poete , Marguerite de Navarre . Aux vers 12 et 13 elle parle du 

loup et de la brebis, deux animaux qui s ' opposent puis que ce1ui- la 

symbolise Ie mal , la mechancete, et cel1e- ci 1 ' innocence , 1a purete. 

"Le lieu desert" , don t e1le parle au vers 25, a, d'apres Cirlot, un 
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symbolisme net et profond, car il est l'endroit Ie plus propice 

a la revelation divine: Ie desert est dans une certsine mesure un 

paysage negatif , il represente Ie domaine de 1 ' abstraction situe 

en dehors de la sphere de la vie et reserve BUX meditations trans-

cendentales; Ie desert oaus renseigne Bussi sur la desolation inte-

rieure d ' Amarissime . De plus Ie desert est Ie domaine du solei1, 

non du solei1 createur de l ' energie sur la terre, mais du solei1, 

radiance celeste qui eblouit et aveugle par sa presence meme ; l a 

secheresse brulante du desert est Ie climat par excellence de la 

spirltualite pure et ascete, de la consommation du corps aux fins 

de salut de l'esprit . On connatt l ' esprit devot de Marguerite de 

Navarre, et sans doute connaissait-ell e toutes les implications de 

cette courte phrase , implications qui peuvent nous echapper aujour-

d 'hui si LIon ne cherche pas ' a penetrer les mots, les idees de la 

comedie . Ce nlest qu'au vers 29 qu lel1e prononce Ie mot "mort" pour 

l a premiere fois , mot qui met un terme a tout . Ses allusions a la 

nature aux vers 27 et 28 nous annoncent son desir de la mort , car 

elle exprime la son opposition a toute forme de vie , symbolisee par 

la nature . Au vers 34 sont cites trois oiseaux et on peut tres bien 

comprendre pourquoi elle les appelle des que lIon prend connaissance 

de leur signification occulte . II parait que les oiseaux devaient 

traditionnellement accompagner les festivites joyeuses d'une entree 

royalet ils representent les esprits, les anges, et llaide surnsturel1e, 

7 
George R. Kernodle, From Art to Theatre, Form and Convention in the 

Renaissance, (Chicago and London: Univ. of Chicago Press, 1944) . p. 66 . 
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ils sont synboliques de l ' ame. En les invoquant , el1e 1a15se voir 

la profondeur de son angoisse et de sa douleur. 

L' arrivee de Securus sur la scene interrompt Ie chant d ' Amaris-

sime , et marque Ie debut de la deuxieme scene . Son apparence et ses 

premiers vers neus paraissent, sur Ie noment, artificiels et forces , 

car i1 s ' exprime ccmme s'i1 n ' avait pas conscience de la presence 

d ' Amarissime . Cee! s'explique par Ie fait que Ie decor est dispose 

de tel l e maniere que lion voit sur la scene un vaste paysage qui 

represente dans sa diversite des endroits assez dis tincts et sepa-

res l ' un de l ' autre; Saulnier en decrit sa conception dans l'intro­

duction a la piece~ mais puisque l ' on n ' a aucune indication de decor 

outre que celle qui se trouve dans Ie texte, chacun est libre de 

l'imaginer comme il veut . 

Securus entre, parI ant a haute voix et s ' adressant a Pan; il se 

fait la voix de la raison , tant sa plainte est logique et rationnelle, 

ne s ' ecartant jamais de la realite et des faits; pour lui Ie luth est 

l'instrument de la joie , de la gaiete , ce qu'il fuit , done il Ie met 

de cote. C' est un homme pratique, d'action qui ne sait ecouter les 

sentiments. Ce monologue est interrompu par la voix d'Amarissime 

qui est tant accablee par la douleur qu ' elle ignore l ' arrivee de 

8 
Marguerite de Navarre, Theatre profane. Premiere publication collective 

par V.L . Saulnier. Nouvel le edi tion revue, (Geneve: Librairie Droz , 1963) 
p . 213 . 
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Securus. Celui-ci cependant est beaucoup mains accabl€ par 1a 

douleur que ne l'est Amarissime; i1 en tend sa voix et parvient a 

deceler les causes de sa plainte ainsi que son etat d'ame. Au cours 

de ce petit discours. on apprend que son entree sur scene n ' avait 

rien de fortuit , car 11 cherchait Amarissime (v . 7l) qui poursuit 

sa plainte , oublieuse de tout ce qui n'est pas sa douleur. A partir 

du vers 83, un dialogue s'engage entre ces deux personnages: les 

premieres paroles que SecurU5 adresse a Amarissime refletent, dans 

leur brusquerie , son esprit pratique; les termes de tendresse qui 

les ponctuent u ' attenuent guere leur rudesse , s'i1s adoucissent un 

peu Ie ton . Amarissime donne a Securus une reponse au percent sa 

faiblesse et son desespoir; Ie ton devient doux et contraste fortement 

avec la rudesse de Securus; l ' effet pathetique que produisent ces 

vers est du a la repetition de l'adverbe "tant", place aux endroits 

accentues dans les vers et a l 'inversion des mots dans les phrases . 

Elle ne parle ici que de son propre point de vue, que d'un examen 

de ses propres sentiments . Securus s ' associe a sa douleur ; mais i1 

ne se laisse pas affaiblir par elle; l es sy11abes breves des vers 

et leur tension nous communiquent une impression de force. Pour lui, 

au moins , il apparait de nouveau que Ie remede a la douleur se trouve 

dans l'action. Amarissime rejette les propos de Securus d 'un ton 

doux souligne par les syllabes inaccentuees des vers, et par la 

man!E!re dont elle s ' adresse a son compagnon)-elle I e nomme au debut 
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de ses discours . II est a remarquer qu ' aux vers 95 a 97 elle parle 

d ' elle- merne a la trois i eme personne, ce qui a pour effet de renforcer 

l ' impression qu ' elle plaide sa propre cause et qu'elle aspire a la 

tranquillite . Au ver s 98 , e l le retourne a la premiere personne et 

explique pour quoi elle cherche la solitude ; la structur e embrouill ee 

de ces trois vers reflete sa propre confusion d ' esprit , tout comme 

les voyel1es sourdes renforcent l'impact de sa douleur et de son 

de.sespoir. El le y parle de l ' aba ndon qui symbolise la mort et la 

resurrection , car se sentir abandonne , c'est essentiellement se 

sent ir del aisse par I e "dieu dans nous" , c ' est-a.-dire perdre de vue 

la l umiere e.ternelle au sein de l' ame . Securus contre cette excuse 

par une question directe, lui rappel ant les affaires quotidiennes et 

son devoir envers I e troupeau dont elle est responsable comme bergere . 

Comme toujours i1 parle sans ambages , n ' ayant aucun penchant pour 

les fioritures . I I fait al lusion aux deux animaux mon t agnards, que 

sont Ie loup et l ' ours, menaces pour Ie troupeau et l ' homme lui- meme , 

mai s qui ont aussi une s i gnification symbolique: Ie loup, nous l'avons 

vu , symbol ise I e mal , l ' ours evoque I e go ut inconscient de l l!,homme 

cruel et frus t e pour Ie danger. Amar issime pourtant cher che toujour s 

a s ' excuser a cause de sa perte personnelle , de sa douleur accab1ante . 

Securus l ui r epond qu ' il ne veu t pas mettre un terme a sa plainte et 

a ses pleurs , mais plut6t la soutenir dans sa dou1eur par sa presence . 

Amarissime reconnai t enfin ce qu ' elle doit a Securus: pour la premier e 
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fois, e11e sort de sa douleur et parle vraiment a son compagnon, 

en s'adressant a lui, au lieu de s ' exprimer sa propre angoisse; 

el1e lui aveue son amour, son devQuement, ajoutant que seule la 

mort pourrait y mettre fin. Ayant apaise pour un moment Ie chagrin 

d'Amarissime, Securus cherche maintenant a la conso!er. en decrivant 

ce que sa mort ferait de lui. Amarissime cede a Securus. se resoud 

a assumer ses responsabilites et se resigne a vivre; e11e cherche 

neanmoins a faire entendre sa douleur ~ et invite son compagnon a 

la chanter avec elle . Les six vers qui terminent cette scene 

expriment les sentiments et l'impuissance que les deux bergers 

ressentent devant la mort de Pan. 

II est a remarquer que l ' agencement de la rime change au cours 

de cette scene , bien que Marguerite de Navarre garde toujours le 

vers decasyllabique : tant que Securus se parle a haute voix . la ver­

sification reste la meme que pour Ie monologue d'Amarissime . c ' est­

a-dire qu ' elle suit une forme strophique que Saulnier, dans sa note 

sur la rythmique, nomme "Huitain-type. Strophe ABABBCBC"9 ; mais des 

qu ' il s ' adresse a Amarissime cette versification disparait et se trouve 

remplacee par celIe que Saulnier norome "Sizain a: Strophe AAB AAB". 

On remarque aussi que les vers se repartissent egalement entre les 

deux personnages des qu' i ls se rencontrent, que ces derniers se 

9 
Ibid. 
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refletent et se completent dans ces vers, car bien que Securus 

semble toujours prendre l'initiative, en realite i1 ne reprend que 

les idees, les mots - clefs des paroles d'Amarissime, tant et s1 bien 

que cette scene oous rappel1e nettement un morceau de musique au 

deux instruments jouent en solo et dialoguent. Marguerite presente 

dans cette scene l'opposition qui existe si souvent entre les 

exigences de ce mande et les desirs de l'esprit. 

De meme que l'arrivee de Securus interrompit Ie chant d ' Amaris ­

sime, de meme l ' entree sur scene d ' Agapy coupe Ie chant des deux 

bergers ; de meme que Securus ignorait 1a presence d ' Amarissime , de 

meme Agapy ignore 1a leur. Agapy fait une entree similaire a cel ie 

d ' Amarissime et de Securus qui 'Hebuterent en se parlant a haute voix 

et en se 1amentant, chacun a sa maniere, sur 1a mort de Pan . Avec 

l ' apparition d ' Agapy et avec son monologue ou s ' expriment sa pensee. 

ses sentiments et ses intentions , on revient a la versification 

caracteristique des monologues precedents, a savoir Ie " Huitaintype It 

Une fois de plus la pensee correspond a l ' agencement de la rime, 

car dans Ie premier huitain Agapy parle de sa propre perte , et exalte 

Ie pasteur disparu ; ces vers nous rappellent les premiers d ' Amaris­

sime et nous font penser a 1a musique au un theme se trouve repete 

par differents instruments. La douleur qui s ' exprime dans ces vers 

se trouve renforcee par 1es syl1abes douces et inaccentuees, les 
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voyelles longues et par la repetition de la phrase "Je l ' ay perdu". 

Au vers 133 Ie ton du discours change et devient evocateur de la 

mort de Pan; ce changement de ton 5e reflete dans l a structure des 

phrases qui ne sont pl us lyriques et complexes mais deviennent cour­

tes et seches. un changement qui 5e trouve souligne par des voyelles 

courtes et tendues, qui en meme temps renforcent par leur timbre 

l'etat d ' ame qui s'exprime dans ces verso Dans ce huitain (vv 132 

a 140) Agapy decrit la mort de Pan: i1 passe de la realite meme a 

la conception chretienne de la mort, c'est- a-dire l ' ascension directe 

de l'ame au ciel . A partir de ce moment-l a , Ie chant d ' Amarissime 

interrompt Ie monologue, et, chose etrange , ses paroles reprennent 

l'idee de l ' aseension au ciel, du triomphe de l ' ame dont parle Agapy 

et elle la developpe. Agapy poursuit son monologue , mais bien qU'il 

souffre de l a mort de Pan , il n'est pas aceable au point de devenir 

insensible a toute autre chose; il r eagit en effet au ehant qu ' il 

entend . Sa reaction Ie montre eomme un homme perspicace, sensible 

aux troubles d ' autrui et pret a secourir, ainsi que Ie prouve son 

apostrophe a "l'oyseau" au vers 157, car l ' oiseau symbolise 1 ' arne, 

Ie messager , porteur des nouvelles ce l estes, et l' aide surnaturelle . 

Dans l'intervalle Amarissime poursuit sa complainte : tout comme les 

strophes precedentes de son chant reprenaient un des themes du ' 

monologue d ' Agapy, ees strophes reprennent et el aborent un des themes 

des vers precedents, celui du deuil et du chagrin. La voix d ' Agapy 
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interrompt de nouveau Ie chant d'Amarissime, et Ie reveil spirituel 

dont i1 parle se reflete dans Ie changement de rythme, car Ie poete 

diminue iei la longueur du vers de deux syllabes , et a recours aux 

voyelles breves ce qui contraste fortement avec ses vers precedents. 

Agapy exprime iei la parente de sentiment~ qulil devine exister entre 

lui et cette "voix d lune non faincte". Les deux derniers vers de l a 

compl ainte d'Amarissime depeignent son etat d'arne, et, une f01s de 

plus, Ie poete rencherit sur une idee exprimee dans les vers precedents, 

communiquant ainsi aux spectateurs ce qu'Agapy ressent instinctivement. 

A l'inverse de la scene precedente qui faisait appel a la raison et 

la mettait a l'honneur , cette scene 5 ' attache a 1 ' intuition qui 

jaillit de l' amour de l'homme et de la connaissance de ses besoins 

spirituels; alors que li on avan~ait de fa~on logique dans la scene 

precedente. on avance i ci par association de sentiments . 

La quatrieme scene se signa1e par 1a reunion des trois bergers, 

Amarissime , Securus et Agapy . Ce dernier effectue l a transition entre 

les deux scenes en faisant appel a Amarissime. dont il croit avoir 

reconnu la voix qu'il desire neanmoins identifier; mais si forte est 

sa conviction qu'il n ' attend aucune reponse a sa question et y repond 

derechef lui-meme (cf vv . 153 a 156); on peut voir lA une nouvelle 

manifestation de son don surnaturel qui lui permet de prevenir les 
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besoins spiritue!s d'autrui. Les vers 199 et 200 nous font 

comprendre que la rencontre entre ces trois bergers n ' a rien de 

fortuit, car , comme Securus , Agapy cherche .Amarissime. On en tend 

maintenant Securus, dont la voix s ' eleve en un chant au s'expriment 

sa douleur et son malheur. La perspective est devenue subjective , 

introvertie, ce qui se retrouve dans ll~utilisation du vers dikasyl­

labique , caracteristique de l'introspection, de 18 pensee formulee . 

Malgre ce repliement sur lUi-meme, Securus garde toujours une cer­

taine maitrise de ses sentiments et ne se 1a15se pas emporter par eux , 

mais cherche plutSt ales exprimer. Amarissime coupe 18 parole a 

Securus , car el1e a entendu l' appel d'Agapy; Marguerite de Navarre 

garde toujours Ie vers decasyllabique bien qu ' Amarissime s'adresse, 

selon toute vraisemblance, a Securus; elle ne lui parle en effet pas, 

mais de nouveau se parle a haute vOix, exprimant sa pensee intime; 

l'urgence de sa pensee se fait sentir dans les voyelles breves et 

dans lJimperatif par lequel elle debute et qui s 'oppose a la manH;re 

douce avec laquelle elle s ' adressait jusqu 'alors a Securus . Le 

desir de la presence d'Agapy s'exprime dans ces vers, un desir deja 

pressenti par Agapy et auquel il a deja reagi. La voix d ' Agapy se 

fait entendre de nouveau , mais cette fois-ci, ±l chante sa propre 

douleur . qui est si profonde qu'il n'arrive pas a l'expr1mer, et s1 

accablante qu'il souhaite la mort, tout comme Amarissime aux vers 190 
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a 192; ce desir qui met, lui aussi, un terme a tout . semble se faire 

l ' echo des sentiments d'Amarissime car ces vers (217 a 224) expriment 

les memes reactions que celles d ' Amarissime(vv .187 a 192)~ Celle- ci 

ayant sans doute entendu 18 voix d ' Agapy. poursuit son soliloque au 

elle affirme l'identite d ' Agapy, et son assurance se ref l ete dans 

les voyelles breves et fortes du vers 225 . Au vers suivant cependant , 

Ie timbre change et Ie ton redevient triste, imitant Ie mouvement vers 

l'int rospection . mais cette descente en soi est de courte duree , car 

au vers 229, Amarissime retrouve une parfaite maitrise d ' elle-meme , 

ordonnant a Securus d ' appeler Agapy, ce qu ' il fait sans tarder . 

Avec la reponse d ' Agapy au cri de Securus, Ie rythme change: Mar gue­

ri t e de Navarre revient a la strophe de six vers a la versification 

AAB AAB , tout en gardant toujours Ie vers decasyllabique; un agence­

ment de rime qui nous rappel Ie Ie dialogue de Securus et dlAmarissime 

a l a deuxieme scene . De nouveau les vers se repartissent entre les 

deux personnages de la meme fa¢on quIa la scene 2; c ' es t - a-dire que 

celui qui parle Ie premier semble avoir 1 ' initiative , mais en real ite 

celle- ci appartient a celui qui parle Ie demier, a savoir Securus , 

car c ' est lui qui introduit les idees nouvelles t out en repondant 

aux questions dlAgapy . Dans ce dialogue ou Agapy veut savoir comment 

se joindre a ses compagnons . Mar guerite de Navarr e se sert de plusieurs 

mots de valeur symbolique : Ie pr emier a remar quer est Ie mot "sault" au 

ver s 237; Saulnier l'explique en ces termes : 
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Ce "s aut" a une valeur symbolique : 
1 ' exaltation de l'ame paasant du registre 
humain au plan divin .. ,l 

Selan toute vraisemblance , une telle interpretation est valable 51 

l' on considere la disposit i on des personnages - Securus 5e trouve 

dans un endr oit plus e leve qu'Agapy (v.233)- mais 51 l ' on considere 

Ie caracter e de ces deux personnages, on ne peut pas s ' empecher de 

penser que ce saut est un saut vers Ie bas et non un saut vers Ie 

haut, car cet imperatif - "faictz done icy ung sault" - est donne 

conformement a l'ordre d ' Amarlssime , et on sait qu ' elle 5e trouve. 

p5ychologiquement, a un pOint tres bas, accablee de chagrin et de 

desespoir. Ce commandement cache, en effet, un appel au secours . 

Le chemin, qu ' Agapy doit suivre afin de rejoindre Securus, n'est 

pas sans signification non plus : Ie fait qu'on designe par les 

fo't'mules "de la grand ' croix" , " Ie chemin de la haulte montaigne ll
, ne 

veut plus rien dire pour Securus; pour lui elles Ie distinguent tout 

simplement de taus les autres chemins du voisinage; mais cette phrase 

veut dire quelque chose pour Agapy, ainsi que Ie revele sa reponse 

(vv. 245 a 247); en effet, on pense tout de s uite a la crucifixion 

et a la souffrance qu ' ell e a occasionnee au coeur des intimes de 

Jesus. La croix qui se trouve au centre mystique du cosmos devient 

Ie pont, ou l' echelle, par Iequel I' ame peut atteindre Dieu . El l e 

10 
Ibid , p. 225 . 
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affirme alors Ie rapport primitif entre Ie celeste et Ie terrestre, 

mais el1e represente aussi 1'u010n des contraires , martan t au principe 

spirituel celu! du monde , dlau sa signification de syffibole de l'agonie, 

de la lutte et du martyre qu ' elle revet iei pour Agapy. et qui est 

r enforcee par 1 'observation de Securus au vers 248 . 

Cette versification que Saulnier nomme "Sizain a" 5e rompt a u 

vers 257 , juste apr es que Securus souhaite la bienvenue a Agapy ; 

afin de signaler Ie changement de ton et de sujet Marguerite de 

Navarre recourt au vers pentasyllabique a l ' agencement de rime AAB 

eCB . Les critiques manifestent une certaine durete a propos de ces 

quelques vers: Alice Hulubei dit que: 

It ••• l'invitation sautil1ante que Securus 
lance a Agapy OU il vante l es benefices 
de la simplicite est controu~ee. Le berger 
a court d ' inspiration ne s ' es t-il pas 
souvenu de quelque noel lorsqu ' il parle de 

"'froide saison" et de tis on a chauffer 
l'humble habitation, autant de detailsl~ui 
cad r ent mal avec un printemps avance? " 

Pierre Jourda l es rejette, presque dedaigneusement: 

•.. Quand Agapy arrive aupres d ' Amar issime 
et de Securus, celui- ci Ie re~oit -
conformement a l a tradition - avec des 
presents r ustiques ••. Croirait-on pas 
entendre quelque bergeI2bearnais ouvrant 
sa porte a Marguerite? 

Dans son introduction a la comedie , Saulnier les rejette d ' un trait: 

11 
Hulubei, l'Eglogue en France , p. 274 . 

1 2 

Pierre J!~U;r~d:~a~;.~~~~~~~~d~'~~~~~~~d~U~C~h=t~~~~~="~~~~Z;~::, Navarre . 2 vol. (Paris : 
Lib r airie Ancienne 
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A 18 bucolique humaine, d'ail1eurs, la 
Comedie ne devra guere: Ie theme du troupeau 
(v.102). celui des provisions (v. 257sqq), celu! 
du luth abandonne (v.6I) (motifs traditionnels) 
n ' inspirent iei que des developpements 
strictement localises ..• 13 

Mais on est neanmoins en droit de se demander si Ie poete visait a 

faire autre chose que la description d ' un modus vivendi dans ces vers, 

qui retrouveront plus loin un echo dans les vers pentasyllabiques 

d€bites par Paraclesis (vv. 446 a 493). 

Apres cette description de sa vie, Securus aborde 1e probleme 

d'Amarissime , et Marguerite de Navarre a recours a la versification 

51 caracteristique de cette piece , Ie "Huitain- type": mais e11e ne 

garde plus Ie vers decasyllabique; elle Ie rejette en faveur de 

l ' octosyllahe. G' est deso rmais Securus ~ui domine Ie dialogue, et 

dans ce COmb8t verbal qui s ' engage entre les trois bergers, il contre 

leur attitude par des formules rationnelles, et essaie de l eur faire 

accepter la mort . Quoique Amarissime se montrat la force mobile au 

debut de cette scene, en provoquant cette rencontre, elle reprend 

immediatement son role passif, ou elle se laisse diriger par ses 

sentiments, un role au elle se trouve soutenue par les sentiments 

d ' Agapy. Ce di~logue cristallise I e. lutte entre la raison et Ie 

coeur que la mort suseite en 1 ' homme, entre l ' aeceptation stoique 

13 
Marguerite de Navarre , Theatre profane, p. 211. 
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de la realite, telle que l' exprime Securus, et la souffrance 

spirituelle et la d€fail1ance que cette real ite engendre. Afin 

de rehausser la tension qui do i t exister dans ce debat , Marguerite 

de Navarre repartit les strophes en distiques entre les personnages, 

tout en donnant 1 ' initiative a Securus; e11e recourt a cette astuce 

des qu' Agapy se trouve en presence d ' Amarissime (v.297) . Juste avant 

que ceei se passe, on a un aparte d 'Amarissime; une simple affirma­

tion de la verite , un eri de l ' ame qui lui confere son apparence 

naturelle et qui revele, s'i1 en etait encore besoio, sa confusion, 

son trouble et la nature de son combat interieur. A l ' i nstar du 

monologue , l ' aparte s'offre tel un procede de communication , de 

complicite avec Ie public, procede qui permet au poete de faire 

connaitre un pe r sonnage de l'interieur. Cette scene s ' acheve, 

comme les pr ecedentes, par un chant a l'unisson; ma i s on note qu lun 

changement de versification precede ce chant bien que 1 ' 00 garde 

toujours Ie vers octosyllabique, on revient en effet a la versifica­

tion des strophes deja chan tees par Amarissime, a savoir Ie "Sizaio 

"a" ". Est- ce que Ie retour a cet agencement de rime est Ie signe 

d lun changement d ' attitude de la part des personnages, au de ton 

dans la piece, ainsi que nous l ' avons vu? On a toutes raisons de Ie 

croire , car Securus ne cherche plus, a partir du vers 345 , a reveille r 

ses compagnons de l eur apath i e , ales combattre, mais i 1 se resigne 
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a ne pas pouvoir t r iompher de leur douleur et les invite a se 

joindre a lui en un chant de commun desespoir . 

La plainte chant€e des trois berger s s ' interrompt par l 'ar rivee 

de Pa r acl esis , et par sa parole . Margue r ite r ecourt de nouveau au 

vers dikasyl1abique a la ver sifi cation du " Huitain- type" qui carac­

terise l a pensee fo r mul ee , Ie solil oque : jusqu ' a maintenan t Ie mono­

l ogue nous a permis de penetrer dans Ie coeur du personnage , de con­

naitre sa pensee intime et d'identifier les divers personnages , mais 

cette fois- ci Ie monologue ne sert pas a ces fins, car i1 ne s ' adresse 

pas au public , mais aux bergers; i 1 ne nous fait pas connaitr e ce 

personnage de l ' inr erieur : Paraclesis y revel e sa mission e t s ' iden­

tifie , tandis qu'ailleurs c ' e tait un autre personnage qui identi£iait 

les autres . Malgre cette presentat ion de Paraclesis, Amarissime 

se trouve contr ainte de l ' interroger sur son identite : le fait que 

Ie poete garde toujours Ie meme metre sembl e i ndiquer que cet t e 

question est de pur style oratoire , ne s ladressant a personne et 

n ' attendant aucune r eponse; c ' es t une question qui jailli t de 

llemerveillement dlAmarissime . Pa r acl es i s poursuit son i ntroduction 

t out en r epondant a Amarissime . I I est interrompu quelques vers plus 

l oin par une observation d 'Agapy , une observation qui nous parait 

tenebreuse si li on oubli e les car acte r isti ques et Ie rol e d ' Agapy 
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dans la comedie - l'amour chretien, la fol. En faisant cette 

observation Agapy rep rend la derniere parole de Paraclesis -

grace - et l' elabore, utilisant Ie mot "fontaine" qui symbolise la 

force vitale de l'homme et de to utes chases,Ia vie merne qui est la 

source de la vie secrete et de la force spirituelle; Ie besoin de 

cette source surgit surtout quand la vie d'un individu se trouve 

paralysee et tarie - la vie d ' Amarissime est ainsi peiute dans cette 

comerlie. Paraclesis ignore l ' interruption d ' Agapy, et poursuit son 

discours, debite d'une maniere logique comme l'inrlique l'emploi des 

conjonctions "mais", "bien quell, "quay que", "car", "51" . Ce mono-

logue se termine par une allusion a Pan (vv. 376 a 379), allusion 

14 qui naus rappelle les paroles d'Agapy. 

A propos de la fonction du monologue au theatre, Pierre 

Larthomas di t: 

Le monologue intervient Ie plus souvent 
a un moment critique pour un des personnages, 
i1 marque un moment essentie1 de l'action, 
en souligne la gravite, attire l'attention

15 sur Ie desarroi et la perp1exite du heros. 

N'est-ce pas Ie role du soliloque de Paraclesis dans l'ensemble de 

la comedie, car ne se trouve- t'on pas au point psycho1ogique Ie plus 

bas de la piece? 

14 
Cf. vv . 138 a 139. 

15 
Larthomas, Le Langage dramatique. p. 374. 
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Apres cette exhortation faite par Paraclesis BUX bergers afin 

qulil s quittent leur deuil , la versification change de nouveau; Ie 

poete revient a la versification du "Sizain "a" " dont 11 slest deja 

servi dans les dialogues entre Securus et Amarissime, et , plus tard. 

ent r e Agapy et Secur us . Les vers se repartissent en tercets entre 

les personnages et c lest Paraclesis qui domine la conversation et 

qui prend I ' initiative bien qul! l ne donne l'impression que de repon­

dre BUX paroles d ' autrui . 

Dans les vers qui suivent son introduction , Paraclesis s ' exprime 

comme, avant lui, Agapy, en termes abstraits et symboliques . II 

parl e de "couronne de Roy" (v.385): la couronne est Ie symbole de la 

preeminence et Ie signe du succes, du couronnementj 1a signification 

de ce terme depasse l'acte meme pour s ' attacher a son auteur : quant 

au mot " Roy" , i 1 symbolise 1'honnne archetype et universel aussi 

bien que Ie principe souverain ou gouvernant , 1a conscience supreme ; 

et un couronnement est en meme temps l'equiva1ent de la reussite . 

de 1a victoire et de l ' accomplissement parfait ; avec ces paroles, 

qui reprennent celles d'Amarissime, Paraclesis nous transporte au 

niveau spirituel e t fai t appel a 1a foi , a 1 ' amour et aux idees 

abstraites qui ne se comprennent pas facilement , 16 Au ~~rs 400 , 

16 
Voir vv.389 a 394. 
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Agapy fait allusion a la separat i on des boues et des brebis, animaux 

que lIon associe respectivement avec Ie diable et Ie Christ. 11 

est clair que Paraclesis apporte Ie confort spirituel dont parle 

l ' Evangile qui etait s1 bien connue de Marguerite de Navarre et qui 

s ' integrait s1 completement a sa fol et a sa vie : et de merne que la 

scene precedente presentait Ie canflit entre la raison et Ie coeur, 

de merne cette scene concr€tise la lutte entre la foi, illustree par 

Paraclesis, et la d€faillance hurnaine, illustree par Amarissime , 

Securus et Agapy . Ce n ' est que lorsque Paraclesis s ' exprime dans 

Ie langage concret et qU'il recourt aux faits du passe qu'i! reussit 

a vaincre Ie desespoir incommensurable d'Amarissime; et 51 Securus et 

Agapy se laissent vite reconforter (vv.404 a 415), la tache est plus 

difficile avec Amarissime . . Des qu'elle admet qu'elle desire avant 

tout Ie bonheur de Pan , Paraclesis poursuit son entreprise de per­

suasion en opposant la souffrance de l'homme et son malheur sur la 

terre a la vie tranquille et au bonheur celeste. Au vers 446, Ie 

poete reprend Ie vers pentasyllabique a la versification AAB CCB. qui 

nous rappelle Ie discours de Securus a Agapy, lorsqu'il lui souhaita 

la bienvenue . Les vers de ce discours peignaient la vie de Securus , 

et ces vers-ci decrivent la vie morale, la vie spirituelle de l'homme. 

Paraclesis y fait allusion aux deux elements symboliques de la vie 

chretienne; Ie feu et l'eau (v . 480). Le premier represente la 
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transformation et la regeneration; passer par Ie feu symbolise la 

transcendance de la vie humainej 11 embrasse Ie bien et Ie mal. 

Le demier, 1'eau, represente aussi la transformation et la regene-

ratioo; cet element est sans limite et immortel , Ie debut et la fin 

de to utes choses terrestres et, en meme temps, Ie mediateur entre la 

vie et la mrt. 

Le rythme des vers decasyllabiques disposes en sizain se rompt 

de nouveau au vers 500, au Amarissime debite ce que Saulnier appelle 

17 "sa profession de f01". Le poete recourt iei a. un metre irregulier 

deux vers decasyllabiques suivig d'un vers a quatre syl1abes: la 

versification est en tercet, ce qui correspond a la disposition des 

vers, mais 01 llune 01 l'autre oe correspond a une pensee qui depasse 

les limites de la forme. Une telle asymetrie est significative de la 

confusion d'Amarissime. Dans ce discours qui se divise en deux 

parties: - des vers 500 a 504, et des vers 505 a 516 - elle raisonne 

a propos de la foi et de l'amour qui rend l'homme egoiste; elle 

reussit enfin ales reconcilier dans l lamour chretien qui exige que 

l Ion souhaite Ie bien d 'autrui tout en s'oubliant. Paraclesis reprend 

la parole apras Amarissime, et on retourne au metre regulier des 

vers decasyllabiques mais a une versification tout a faft nouvelle 

dans cette piece, la versification ABBA. C' est un discours bien 

fonde sur les faits qui viennent de se passer et logique comme Ie 

17 
Marguerite de Navarre, Theatre profane, p.2l5. 
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montrent les conjonctions; Paraclesis reitere les paroles consol a­

trices et reconfortantes de l ' Evangile qui forment une partie inte­

grante ' de la foi · chrc tienne . 

La comedie se termine par des remarques de la part des trois 

bergers; on revient au metre caracteristique du dialogue - Ie vers 

decasyl1abique a la rime du nHuitain- type", oil tous se mettent 

d ' accord sur la suggestion faite par Secllrll5 d ' exprimer leur recon­

naissance et leur joie en louant Dieu par Ie chant. 

Cette scene est vraimen t I e point culminant de la piece, car 

on y passe de Pan mort a Pan vi vant; de la separation physique a 

l'unite spirituelle; du desespoir a la foi , car pour finir la crayance 

en la vie immortelle. en la resurrection de l'homme triomphe de la 

defaillance et du desespoir humain et la piece qui a commence sur une 

note d'angoisse . qui est passe par Ie desespoir , Ie plus profond 

chagrin, se ter mine sur une note d ' esperance et d ' acceptation des 

souffrances hurnaines. 

Apres avoir etudie de pres cette piece, on est a meme d'apprecier 

l'art et l 'habilite de Marguerite de Navarre dans la composition de la 

Comedie sur Ie Trepas du Roy. Bien que Ie Iangage , ecran interpose 
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entre l'esprit et la chose, soit , dans son epaisseur opaque et ambi-

gue, Ie principal obstacle a 18 communication entre la connaissance 

et son objet, Ie langage humain, creation artificielle dont rien ne 

18 garantit la validite onto l ogique, est en effet superflu. Marguerite 

de Navarre reussit cependant a capturer un moment, une experience. 

Comme Mal1arme a eerit, les mots s'allument de reflets reciproques , 

car c ' est Ie mot qui devient une unite et se charge d ' une sorte de 

valeur magique, faite a 18 fois de sonorite, de puissance, d ' evocatioo; 

les mots , a la difference du langage courant, sont projetes les uns 

contr e l es autres . pour qu ' un effet en jaillisse ;19 comme Valency a 

eerit a propos de la poesie moyennageuse , l ' etat d'ame se reflete 

dans Ie vers; la tranquillite se traduit par des sons doux, sans 

heurts. tand1s que le chagrin , l ' ango1sse, le desespoir s ' expriment 

par de sons correspondants. des sons rudest aigus . aigres. sombres et 

severes. On a vu comment Marguerite de Navarre s ' est servi, d ' une 

part. de l ' agencement des rimes et d'autre part, des vers de longueur 

variee pour souligner des moments dlfferents de la piece ; comment elle 

slest servi du soliloque pour presenter les personnages de l ' interieur 

et les identifier; on a vu egalement qu'elle a donne un registre 

different a chaque personnage et que chaque t ableau se s uivait sans 

la moindre interruption donnant de la continuite a la piece ) une 

18 

19 

Philippe de Lajarte, "L'Hepta ~ron et Ie ficinisme" Revue des sciences 
humaines XXXVII (1972), p . 369. 

Grammaire Larousse du francais contemporaln. 1964. p.465 . 
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con t inuite que renforce Ie decor , dispose d ' apres les coutumes du 

Moyen Age. Bien que Marguerite de Navarre 5e servit du drame pour 

donner une forme vivante a sa pensee , que cette piece reflete son 

etat d'ame a un moment donne, i1 faut admettre que la sincerite , 18 

simplicite et Ie naturel, qui se repandent a travers cette composi-

tion , la rendent agreable a l ' espri t tout comme l ' art de Margueri t e 

de Navarre la rend agreable a l'oreil1e et a 18 vue , aussi bien 

qu ' efficace cornme moyen d ' expression et oeuvre dramatique. 

* * * 
* * * * * * 

* * * 
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CHAPITRE II 

LECTURE EXEGETIQUE DU TEXTE 

Bien que l ' on ait beau coup ecrit a propos de Margue r ite de Navarre 

et de son oeuvre la plus connue, c ' est-a- dire l ' Heptameron . un recueil 

de nouvelles qui parut une dizai ne d ' annees apres sa mort , on n ' a guere 

ecrit sur son theatre . Heme parmi ceux qui y consacrerent leur at ten-

tion , on peut trouver une certaine tenclance double , a savoir l ' analyse 

des i dees de cet t e princesse de la Renaissance f ran~aise et l ' etucle 

critique de ses comedies . Tous sembl ent se cant enter de generalites , 

de conclusions s ur ses intentions en tant qu'ecrivain. mais ils ne 

semblent pas chercher a l es app l iquer a leur analyse de l ' oeuvre. Ce 

chapitre a pour objectif d ' etablir des rapports entre ces generalites 

et son oeuvre grace a une etude detaillee de l a Comedie sur Ie Trepas 

du Roy. 

Tous s ' entendent s ur l a raison pour laqueIIe Margueri t e de Navarre 

chercha a s ' exprimer dans la forme dramatique ainsi que dans la poesie 

et dans la prose ; eIle y trouvait un moyen de mettre a jour Ie conflit 

intime dont e I le souffrait , et de reconciIier des contradictions qui la 

hantaient . Voici ce que Verdun-L . Saulnier en dit : 

Et c ' est bien de toute sa longue 
interminable cr ise de conscience , que son 
theatre profane por te temoignage . 
Et un essai de guerison . Car , 
quand ell e parle en son nom, 



- 37 -

dans ses longs poemes lyriques, 
on 18 voit crucifiee ~ par 1'10-
quietude de ne pas suivre la 
vraie voie. Son theatre repre­
sente un effort particulier 
pour forcer l'impasse, en 
jetant sur scene des crea­
tures qui, el l es, ont chacune 
une opinion arretee . et les 
for~ant a s ' expliquer . par le 
heurt meme de leur contact . l 

Ceei ne l'empeche pas de voir dans la Comedie sur Ie Trepas du Roy rien 

d'autre qu 'une meditation lyrique , une deploration rhetorique presentee 

SOllS forme de consolation evangeliste. 2 En parlant des per sonnages , il 

Die ce qu'll dit dans son Introduction : 

Les personnages n ' habill en t pas 
lei , comme c ' est s1 souvent le 
cas chez el l e , un certain nam­
bre d'attitudes differentes 
de l'ame. lIs ont une clef 
historique . 3 

et il continue en les identifiant , se contentant d lune seule interpre-

tatioo , I ' interpretation historique . 

1 

2 

3 

Malgre Ie jugement que passe Pierre Jourda sur ce t te comedie , 

.•. one meditation 1yrique , OU, 
so us 1a forme d ' une pastorale 
allegorique, elle a voulu 

Marguerite de Navarre, Theat r e profane, Premiere publication collective 
par V.-L. Saulnier. Nouvelle edition revue . (Geneve : Librairie Dr oz , 1963) . 
p . XXIV . 

Ibid., p . 208 . 

Ibid ., p . 212 . 



- 38 -

concretiser Ie conflit qui 
s ' est livre en elle entre 
son deuil et sa resignation 
chretienne. Clest moins une 
come die que la peinture de 
son etat d ' ame : elle veut 
mantrer comment les conso­
lations religieuses ant 
triomphe en e11e de la 
douleur humaine . 4 

11 ne cherche pas a approfondir cette observation, a l'appliquer a cette 

piece; i1 n'a cherche qu'a decouvrir. a percer l ' identite des personnages 

reels qui servirent de modeles aux personnages fictifs sans preter la 

moindre attention a la valeur al1egorique et symbolique de leurs noms . 

II pretend neanmoins que deux des personnages jouent un role syrnbolique , 

5 
celu! de " l'humanite diHaillante devant la douleur It. A vouloir operer 

une identification historique des personnages , on ne cherche pas a pene-

trer plus en avant dans 1a piece et a trouver d ' autres significations 8 UX 

personnages ainsi identifies. Alice Hu1ubei penetre 1es apparences et 

decouvre . comme Pierre Jourda , qu ' el1es cachent un etat psycho1ogique 

e1le decrit cette comedie comme : 

4 

5 

. . . une e1egie funebre et une 
consolation qui contient une 
signification morale qui deve-
10ppe avec l ' actioo . 

"Sans doute la figure de Pan 
domine ; c ' est lui ~ue 1 ' 00 
p1eure ; i 1 est Ie centre 
vers 1equel convergent 1es " 

Pierre Jourda, Marguerite d ' Angouleme, duchesse d'Alenson, reine de 
Navarre . (1492-1549). Etude biographique et 1itteraire. 
2 vol . (Paris : Librairie Ancienne Honore Champion , 1930), 1 : 593. 

Ibid. , 1 593. 
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sentiments. Mais parallelement 
au theme du poeme, evolue un 
etat psychologique dont l'he­
roine est Amarissime . S1 l e 
sujet apparent est 1a complainte 
sur Pan , Ie but reel du 
poete est de suivre pas a 
pas dans llame d ' Amarissime .. . 
la transition entre 1a 
douleur et l'espoir . 6 

Ell e volt dans le personnage d ' Agapy. qu'elle identlfie comme Henri II, 

Ie symbole7de l'amitie. mais ne parle nullement de valeur symbolique 

pour les autres personnages . Pour trouver une explication etymologique 

des noms d ' Amarissime et de Securus, 11 nallS faut consulter Saulnier, 

qui nallS les interprete comme " la tres - amere " et " l ' ami sur" 8 , 

mais lui non plus ne parle pas de leur valeur allegorique au symbolique . 

Les trois critiques se contentent de voir dans Ie personnage de Pan , Ie 

feu roi, Fran~ois ler. sans chercher a interpreter l'allegorie que 

represente Pan , a penetrer les apparences . a savoir la plural ite des 

personnalites que peut revetir Pan. sans chercher a sander les profondeurs 

et surtout a retablir les relations qui pouvaient exister entre Ie per-

sonnage et Marguerite de Navarre. On s'est arrete a une interpretation 

historique en depit de nombreuses aut res possibilites. dont la clef se 

trouve dans Ie personnage de Pan . 

6 
Alice Hulubei ."L e berger Ag;;a~p~Y~d~a~n;S~1~a~~~c~o~m~e~d~i~e~s~u:,rt14e~Tj-r~e~pf.a"Sid"UTR~O~Y7 
de Marguerite d·Angouleme ... .!lumanisme et Renaissance 1 (1934) . p. 130/1. 

7 
Ibid .• p. 131. 

8 
Marguerite de Navarre. Theatre profane , p. 212. 
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Pour etudier ce personnage , essayons de o'en negliger aucun 

aspect, a commencer par sa valeur historique fondee sur Ie titre et 

sur Ie poeme de Clement Marot , Eglogue au roy sess les noms de Pan 

e t Robin . II ne faut pas oublier que Margueri t e de Navarr e etait une 

princesse de la Renaissance et se passionnait pour la lecture et les 

etudes ; Ie fait qu'elle empl oie Ie nom Pan pour designer Ie mort, et 

adopte un cadre pastoral pour sa come die indique sa connaissance des per-

sonnages de la mythologie classique , au Pan a plusieurs identifications_ 

II est d'abord berger qui surveil1e ses moutons : son role est done de 

guider, de mener ses troupeaux . De ce caractere fondamental du role 

de berger decoule l' analogie avec Dieu Ie Pere et Dieu Ie fils, Jesus 

Christ , ainsi qu'avec leurs representants mondains , les rois et les 

9 
papes . Mais comme tout berger, Pan possede Ie double caractere de 

pasteur et de musicien - cette association en t re la fonction de gardien 

de tlbupeau e t la musique instrumentale et vocale fu t fermement etablie 

chez les Crees. On suppose qU'il crea l 'air musical et la chanson pour 

embellir sa solitude. Si lion developpe cette idee de musicien pastoral, 

lion arrive a son complement hyperbolique : l'idee du poete et , par 

extension, celui qui protege l es poetes , et enfin Ie roi en tant que 

protecteur en chef des poe t es. II faut ajouter a cette liste d ' identifi-

cations, celles de nature divine, car , etant reconnu comme fi l s d'Apollon, 

Pan es t aussi un dieu musicien , mais en t ant que fils d'Hermes, il est 

reconnu comme dieu des bergers . Et Marguerite de Navarre a su incorporer 

tous ces aspects dans sa Comedie sur Ie Trepas du Roy . Ce qui oous interesse 

9 
Patricia Marivale , 
(Cambr idge, Mass : 

Pan the Goat- God. His Myth in Modern Times . 
Harvard University Press , 1969) p . 19. 
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iei, c'est de savoir comment eIIe reussit ales coordonner dans 

cette courte piece . 

Commen90ns par une consideration du nom des personnages . Que 

Narguerite ait chaisi les noms d'Amarissime. Securus, Agapy et 

Paraclesis pour designer les personnages de cette piece, n'est pas 

une circonstance fortuite, car ils sont autant d'indications de 

l ' etat d ' esprit du personnage, de son trait caracteristique et de 

son role dans la comedie; tDutes chases qui nous aident a comprendre 

et a saisir l ' esprit dans lequel eIIe la compasa. S1 l'on cherche 

l'origine etymologique du nom AmarisslIDe , que lion identifie cornrne 

etant Marguerite elle-meme, on verra qu ' elle provient du verbe 

" amarir " qui veut dire" affliger ", " remplir de chagrin ", ce 

qui en effet refletait son etat d'ame a ce moment-la et que soutien-

nent Ie monologue qui commence la comedie , la chanson qui forme un 

fond musical aux paroles des deux cents premiers vers, et aussi 

l ' identification par Securus d ' une Amarissime affligee quand il entre 

en scene : 

Mais n'ay-je pas ouy la foible voix 
De la dolente et triste Amarissime ... ? 
Car a l'oyr presque mort l'estime, 
Plaine de deuil du pied jusqu ' a la cime. 
De desespoir j'ay son chant entendu : 
Elle a raison, soit en prose au en rime, 
De lamenter. car elle a tout perdu . lO 

et plus tard quand il parle a Agapy • En effet. cet etat d ' ame se 

repand a travers toute la piece et en fournit Ie ton dominant . 

10 

11 

Marguerite de Navarre, " Come die sur Ie Trepas du Roy" Theatre 
profane, vv. 69-76. 

Ibid., vv. 281-284. 
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Mais 11 est possibl e d 'lnterpeter ce nom d ' Amarissime d ' une 

aut r e fa~on on peut y vo i rune derivation du verbe latin " amare " 

qui veut dire II aimer II. " avoir de I ' affection pour quelqu ' un II 

C' est sans doute cette qualite qui fut la cause de son chagrin 

prefend qu ' occasionna la mort de son frere , Fran~ois ler . C' est dans 

l' identification d ' Amarissime , par Agapy. que l'on trouve cette 

interpretat ion du nom • de concert avec 18 precedente. 

o Amarissime, est- ce toy ? 
C' est toy qui monstres par tan chant 
Que vraye amour et seure fay 
Par Ie temps ne va point l aschant. 
Las , t u pleures Ie tour meschant 2 
De la mort, dont plaintes du faictz . l 

A l ' instar du nom Amarissime , Ie nom Securus peut s ' entendre 

de deux fat;0ns dlfferentes . II provient de I' adj ectif latin" securus " 

qui veut dire 11 sur", " a qui 1 ' on peut se fier" "qui sait d ' une 

maniere certaine ". Les premiers vers que debite Securus, soul ignent 

ce dernier trait , car 11s laissent voir qu ' aucun doute n'existe dans 

son esprit quant a l a mort de Pan 

o Pan , 0 Pan , mon maistre et mon amy, 
Puisque tu es de noz ye ulx arrache, 
Et que ton cor ps en t e r re est endormy , 
Et avecq toy tout nostre bien cache , 
Que fera plus mon coeur triste et fache 
Fors de pleurer, de1aissant toutte joye ?13 

Ses declarations quand i1 apprend que Pan est en vie, refleteront 

Ie meme trait. C' est aussi a travers 1es reponses et l es actions 

12 Ibid. , vv 193-198. 

13 
Ibid., vv. 55- 60. 
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d ' Agapy et d'Amarissime que Securus apparait comme quelqu'un a qui 

l'on peut se fier ; en effet, Agapy ne se fie-t-il pas a Securus 

connaitre Ie bon chemin ?14 Amarissime ne Ie charge-t-elle pour 

15 de lui amener Agapy? et ne slen remet - elle pas entierement a 

Securus comme indiquent les vers 281 a 282 ? 

pas 

Voila peint son portrait ! mais il est encore incomplet, car 

dans Ie mot " Securus" on peut voir une derivation du substantif 

latin "sllccurus " qui veut dire" secaurs II "aide II) et cet 

attribut perce les intentions et les actions de ce merne personnage. 

16 
Ll un de ses premiers vers, ainsi que son attitude envers Amarissime, 

aux vers 83 a 115 en sont la preuve. 

Le nom d ' Agapy semble decauler du mot " agap~ " du grec et 

du latin ecclesiastique qui exprime l'idee de l'amour. de la charite 

chretienne et de la communion de deux ames. Taus ces traits caracte-

ristiques sont exposes des l ' entree en scene d ' Agapy. La derniere 

caracteristique, celIe de la communion de deux ames, est exprimee 

en premier 

14 
Ibid. , vv. 

15 
Ibid . , vv . 

16 
Ibid. , v. 

17 
Ibid., vv. 

Je 
De 

239- 24l. 

229- 23D. 

7l. 

125- 126. 

l'ay perdu Ie yray consolateur 
. 11 IlIOn esprl.t ... 
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II s'agit iei de Pan, mais plus tard de ses relations avec Amarissime 

Garde qu'en me volant ne crye, 
Car si son oeil monstre son dueil, 
Comme freres de fascherie 18 
Mon due!l congnoistra par son oeil. 

Agapy n ' est pas Ie seul a s'en rendre compte; Amarissime en a aussi 

Ie sentiment 

II est difficile entre amis 
De dissimuler Ie couraige 
Je vay Agapy. que feray-je 119 

et e11e en fait part a Securus : 

La tristesse avec (1a) triste~Be 
Ne peut dissimuler son deu!l. 

La caracteristique de 1a charite chretienne apparait dans ses 

reactions au chant de douleur qu'il entend sans savolr qui l ' enonce : 

et plus tard 

et 

18 Ibid .• vv . 

19 Ibid .• vv . 

20 Ibid . • vv. 

21 
Ibid .• vv. 

22 Ibid . • vv . 
23 

Ibid .• vv. 

C'est voix de femme et qui a grand besoing. 
Amon advis, que quelcun 1a consolIe, 
D toy , oyseau , qui plus promptement voI1e

l Va conseiller 1a voix d ' une non faincte. 2 

D'ou que ce soit que la voix vienne. 
Ignorer n ' en puis Ie langaige. 22 

Parquoy vers toy m'en voys mar§hant. 
Pour avec toy porter Ie faix. 2 

285-288 . 

291-293. 

299-300. 

155-158. 

179- 180 . 

199-200 . 
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Clest l ' amour chret i en qui Ie pousse a repondre BUX miseres 

d'autrui, et c ' est Ie meme amour qui Ie pousse a se rejouir a la 

fin de la comedie . Mais Agapy personnifie non seulement la charit€ 

mais aussi I' amour , cette affection vive pour quelqu' un ; ce 

sentiment transparait dans les vers ou Agapy parle de la mort de Pan, 

bien qu ' il ne Ie namme jamais : 

Devant mes yeulx la mort Ie ml a oste 
Le dernier fiIz lequel 11 Bcolla ! 
o quel adieu et qulil mla cher couste ! 24 
Parler o ' en puis, 11 fault demourer 1a . 

et plus tard en reponse aux questions de Securus : 

et 

Helas ! Je 1 ' ay veu en cercueil 
Nostre joye et nostre 50185. 25 

Fault-il veoir en tene pour1r 
L'homme digne de tout amour ?26 

Comme chez Amarissime , Ie chagrin dont il souffre, decaule de l ' amour 

qu ' it porte a Pan. 

Dans Paraciesis, Saulnier voit : 

... Ie Paraclet , l'emissaire des sentences 
divines - ... Ie heraut de l ' Evan1elisme 
et de l a consolation chretienne . 2 

mais ceci est encore une analyse assez superficielle , car elle ne 

cherche pas vraiment a penetrer Ie sens du nom , mais s'arrete plutot 

a sa fonct1on dans l ' action de 1a comedie. S1 l'on poursuit notre 

etude etymologique des noms, on d~couvre que ce mot provient du latin 

" paracletus " et du grec " parakletos " qui voulaient dire" invoque " 

24 
Ibid., vv . 133- 136 . 

25 
Ibid., vv . 303- 304. 

26 
Ibid. ,vv. 311-312 . 

27 Marguerite de Navarre, Theatre profane, p. 212 . 



- 46 -

n qu ' an appel1e a son seCQurs " ; c ' est aussi le nom donne au Saint-

Esprit. Une telle interpretation du nom coincide avec les vers au 

28 ce personnage se presente a l'assistance et aux autres personnages. 

Non seulement Paraclesis peut- il representer Ie Saint-Esprit, Ie 

messager d'ivin. mais aussi , par extension de ce role , la consolation, 

ce qui emerge de ces vers : 

Bien que tristesse centre may £enne I ' huys 
De to us voz cueurs, quay qu ' elle die ou face, 
J'y entreray , car chasser je la puis 29 
Par la hante qui vaus veult faire grace, 

II est aussi, par extension. avocat , celu1 qui intercede pour un 

autre; on dirait qu'il intercede par la fol chretienne, camme seg 

paroles oous l'indiquent quand 11 entreprend d'expliquer a Amarissime, 

Securus et Agapy et de les convaincre que Pan n'est pas mort, mais 

vivant. 

Apres 1 ' etude detai11ee de 1a signification des noms 

des personnages, i1 convient de porter son attention sur les inter-

pre tat ions possibles de 1a comedie proprement dite et voir en quoi 

e11es contribuent a reva10riser 1a piece. Les critiques s ' accordent 

sur le fait que cette comedie est , fondamentalement, une pastorale, 

cependant ils ne parlent guere de sa reussite sur ce plan, tant ils 

se consacrerent a l'etude des influences, que subit Marguerite de 

Navarre, et a I ',~nalyse de son oeuvre . Considerons donc Ie succes 

28 Marguerite de Navarre, 
profane . vv. 358- 363 ; 

29Ibid . , vv. 368-371 . 

" Comedie sur 
vv . 366-371. 

1e Trepas du Roy " Theatre 
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de cette piece en tant que pastorale. Reconnaissons. des a present 

que ce n ' est pas la que reside sa principale valeur, car ce cadre 

n'est en verite pas autre qulun pretexte permettant a Marguerite 

d ' exprimer ses prop res sentiments occas1onnes par la mort de son 

frere, Fran~o1s ler, roi de France; mais 11 n ' empeche que cette 

piece a quand meme eu un certain succes en tant que pastorale . 30 

Avant d ' emettre toute opinion , 11 nous faut d€finir ce qu'est 

une pastorale: dans son livre, L' eglogue en France au XVle sieele, 

Alice Hulubei la d€£init ainsi: 

A la Renaissance, l'eglogue de langue 
fran~aise est un poeme du genre lyrique. 
epique, dramatique au dans un cadre et 
avec un materiel poetique, adaptes a 
la condition des personnages ... (ils) 
expriment, par des chants et des conversations , 
leurs sentiments de reconnaissance , 
admiration, amour, jalousie, ou de joie, 
tristesse, douleur , espoir , piete envers 
etres , evenements , institutions, manifestations 31 
artistiques , politiques, mora1es et religieuses . 

Cette piece de Mar guerite de Navarre, Comedie sur Ie Trepas du Roy , 

ne s ' accorde-t 'elle pas avec cette definition? El1e est ecrite 

30 

31 

Alice Hulubei, L 'eglogue en France au XVle siecle : epoque des Valois 
(1515-1589) (Paris: Librairie Droz , 1938) p. 275. 

Ibid, p. XI . 
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en vers ; el1e exprime des emotions , des sentiments intimes au moyen 

de rythmes , d ' images propres ales transmettre au lecteur ; el1e est 

Bussi dramatique, aux deux sens du mot, puisqu ' elle fut ecrite pour 

Ie theatre et qu~elle oous emeut et nous touche par la situation . Le 

cadr e , " un vague decor champihre .. 32, " une colline , un sentier , 

une croix, une chaumiere, - un val l on d ' ou moute r a la voix d ' Agapy ,,33 

et Ie sujet , 18 mort de Pan, berger . dieu des bergers .et des musici ens , 

sont tous les deux adaptes a la condition des personnages , que Ie 

poete oous present e comme des bergers. De plus n'expriment-l1s pas 

en chants et en paroles leurs sentiments d ' amour , de tristesse , de 

douleur , de joie ou d ' espoir qu'ils eprouvent a l' egard de Pan? 

On voit alors que cet t e comedie a tous les elements d'une 

eglogue de la Renaissance. mais est-ce tout? cette forme ne cache-

t - elle pas quelque mobi l e secret de la part du poe t e ? C' est Alice 

Hulubei qui nous offre dans sa discussion de l'oeuvre de Cl ement 

Marot. la reponse a cette question ; une reponse qui est aussi vraie 

pour Marguerite de Navarre que pour son protege 

Pour Marot. Ie symbole pastoral n'est 
pas qu ' une simple allegor ie, dependant 
e troitement de la matier e qu ' elle voile ... 
Sa vision rustique. ses personnages vivent 
pour eux- memes •... Marot , qui a assigne 
ases heros un etat social des plus 
humbles , les laisse parler et agir a l e ur 
guise. sans intervenir. sans l e ur souffler 
des paroles savantes , sans leur att r ibuer 34 
des exigences au-dessus de leur condition . 

32Ibid ., p . 275 . 

33 
Pierre Jourda. Marguerite d'Angouleme, 1 : 592 . 

34L' eglOgue en Fr ance au XVle siecle. p. 223 a 224 . 
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Mar guerite. en laissant parler et agir a l e ur guise ses he ros , nous 

presente l es diverses r eactions de l' homme devant la mort de quelqu ' 

un qu ' 11 es t ime . 

Dans Ie personnage d ' Amarissime ne peint- elle pas l'etat d ' 

arne de l'homme terrasse par la mort de Pan; ce dermier revetaft, 

dans l ' esp rit de cette bergere, la forme toute puissante , e t meme 

divine, " Qui nous gar dai t de tous maulx et dangers ,,35 , mais en 

merne temps 11 r egnai t sur l es affai r es de ce monde : 

Voire et du l oup qui ne seut one sai sir 
Nulle brebis , car il n' av~t desir 36 
Que de garde r son pare et son troupe au, 

Pour elle, 11 symbolise I e protecteur ; il n ' est gue r e etonnan t alors 

qu ' elle reagisse a sa mort dlune fa~on angoissee e t desesperee car 

qui va desormais remplir ce role aupres des berger s e t de l eur s 

troupeaux ? 

Aux yeux de Securus, Pan n'assume aucun caractere divin , 

o 01 • - 0 37 0 1 tout-pU1ssant ; ~ n est que son ma~tre et son am1 , un s ~mp e 

etre humain , et c'est sous cet aspect que Securus I e pleure . Des son 

entree en scene , et partout dans I e dialogue qui suit, Securus se 

montre maitre de lu1-meme par 1a surete et la fermete de ses actions 

35Marguerite de Navarre, " Comedie sur I e Trepas du Roy II , Theatre 
profane, vv . 11. Voi r l ' Evangi1e selon Saint-Luc 4 : 11. 

36 
I bid . , vv . 12-14. 

37 
Ibid ., v. 55. 
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et de ses paroles ; 11 se revele aussi comme un homme realiste dans 

ses salleis , un homme, les pieds bien sur terre, que la mort de Pan 

n ' a£flige pas profondement et qui n'entend rien BUX affaires spiri-

tuelles . II semble representer alors l' homme pratique . l'attitude 

sto2cienne devant la mort , l'homme qui se discipline devant les 

tragedies de la vie , qui l es accepte et qui ne se laisse pas terrasser 

par elles mais qui cherche a vivre comme s 1 rien de tragique n'etait 

arrive . 

S1 Pan, BUX yeux d'Amarissime, etait le dieu et r oi taut- puis -

sant, pour Ie ber ger Agapy , c'etait un etre spirituel autant qu'humain 

J . 
Oe 
J. 
Et 

l' ay pe rdu le vray consolateur 
mon esprit. de tous pasteurs le maistre 
l'ay per du I e plus sage pasteur 
le plus doux qui fut en ce bas estre 38 

II exprime ainsi un lien intime qui existait entre lui et I e mort, de 

la meme fa~on qu ' Amarissime exprimait un lien exterieur entre e lle 

et Pan . Par contraste avec Securus, un homme realiste, Agapy se montre , 

a travers ses paroles , un homme que la mort de Pan afflige profondement 

(v . 138 a l35)et on a souven t l'impression que ses mots ont un sens 

equivoque; plutot que de s ' inquieter de l' heure presente, comme Securus , 

il se soucie des choses de l'esprit (vv . 155 a 160 ; vv . 173 a 176 ; 

vv. 137 a 140). C' est Agapy . de concert avec Amarissime, qui symbolisent 

" l'humanite defaillante devant la douleur " 

38 
Ibid., vv. 125-128. 
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Jusqu'a ce point tous parient et agissent independamment, tout 

est vraisemblable. mais voila qu'arrive Paraclesis , et on peut s ' 10-

terroger sur son role dans l a pastorale , car ce n ' est pas un berger. 

II est tout a fait etranger a l'aetian, et ne partage pas du tout 

la souffrance des personnages deja sur scene , ains! que Ie demontrent 

ses premieres paroles 

Tant, tant est trop. et trop n'est pas durable o39 
C' est trop, c ' est trop. c'es t par trop lamente. 

On apprend ensuite qu'il est Ie messager du grand Pasteur, et bien 

qulil r eussisse ales reconforter, 11 faut conclure avec Pierre 

Jourda, qu l au niveau de l a pastorale, " l ' intervention de Pa'['aclesis 

{est un} veritable " deus ex mach ina. " 40 

Bien qu'il parle en langage pastoral, i1 s'expri me en des termes 

abstraits , etranges et incomprehensib1es pour les bergers, jusqu 'a 

ce qu'il ait recours a l'opposition entre la mort et l a vie, un concept 

connu et entendu d'eux. Mais est- ce que l'apparence de Par aclesis , et 

son intervention, sont celles d'un " deus ex machina ". si typique 

du theatre du Moyen Age ? Ne joue-t-il pas un role autre que celui 

d'un personnage allegorique qui symbolise Ie reveil des sentiments 

chretiens dans l'ame des trois interlocuteurs " que lui attribue Jourda ?41 

Une telle r eflexion nous amene a considerer cette come die dans sa 

valeur symbolique . 

39 Ibid . , vv. 355- 356 . 

40 Marguerite d'Angouleme, 1 592 . 

41 Ibid, 1 : 592. 



On a deja cons acre une partie de cette etude a l ' identification 

des personnages, mais i1 faudrait aussi envisager une interpretation 

symbolique qui semble mieux s'accorder avec les intentions de la reine 

de Navarre, lorsqu ' elle s'est mise a ecrire pour Ie theatre. Elle 

semble y avoir eu recours afin de clarifier sa prise de position 

quant a un certain dilemme, un conflit d'interet personnel, car en 

attribuant dans son theatre un point de vue different a chaque 

personnage , elle pouvait ainsi exprimer ses idees d ' une maniere qui 

lui permettait a la fois de les definir et l es synthetiser42 Ne 

voit - on pas dans cette pastorale l ' allegor ie du conflit interieur 

de Har guerite que provoqua , chez elle, la mort de son frere 7 

5i l'on poursuit cette idee, c'est Marguerite elle- meme que 

l ' on retrouve toujours dans Ie personnage d'Arnarissime, mais 5ecurus 

n'est plus un simple personnage, car dans ce conf l it interieur il 

symbolise Ie devoir. 11 ne se laisse pas accabler par la mort de Pan 

et cherche a inciter Marguerite a l ' action, a reveiller en el1e Ie 

sens des responsabilites auxquelles elle se doit de par ses charges 

de plus il represente Ie monde. Voici comment il l ui rappelle son 

devoir : 

42 

43 

Peulx tu laisser, rna trescher compaigne , 
Nostre trouppeau errant par la montaigne 
Au grand danger du loup, aussy de l ' ours 743 

Jules Geler.o~ World of Many Loves : the Heptameron of Marguerite de 
Navarre . (Chapel Hill: Univ. of N. Carolina Press, 1966), pp . 18-19. 

vv. 101- 103. 
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Par la brusquerie de son attitude, car 11 est rare que Securus 

s ' exprime avec douceur , et par son attention aux chases de ce monde , 

11 cherche a lui rappel er que son chagrin personnel ne d~v~9it pas 

l a detourner de ses responsabilites roy ales , que celles-ci n ' empechent 

certes pas les pleurs qu ' elle doit verser d 'une maniere con forme a 

son rang. II ne pretend nu11ement que Ie chendn du devoir est facile 

voiei ce qu'!l repond a Agapy quand celui- ci lui demande des r ensei-

gnements 

Le droict chemin je ne te veux celler : 
De la grand ' cro ix il se faiet appeller4 C' est I e chemin de la haulte montaigne . 4 

Le role qu ' Agapy joue dans ce canflit est celui de l'amour, 

de la tendresse qui souffre en raison meme de cet amour . Ce pe r soo-

nage est complementaire d'Amarissime ; c ' est comme s ' il representait 

I e frefonds de son ame, de son esprit affaibli par cette mort. Agapy 

45 est aussi afflige qu ' Amarissime, comme son chant nous Ie montre 

et expr ime Ie meme desir de la mort . II connalt Ie chemin que 

Securus lui indique et qui symbolise . pour Agapy, celui de l'agonie. 

de la lutte et du martyre , un chemin difficile et dur, qui laisse 

46 sa trace sur Ie coeur . Le berger Agapy pro teste contre Ie fait 

meme de la mort en raison de la souff rance qu'el1e apporte aux bien-

aimes, aux cheris . 

44 
vv. 242- 244. 

45 
vv. 217-224. 

46 
vv. 245- 247. 
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II ne oaus reste qu'a inse.rer le personnage de Paraclesis 

dans ce schema, ce qui n ' est pas difficile si no us no us rappelons 

que ce mot, a l'origine, voulait dire" invoquer It, " qu ' on appelle 

a son sec.ours" Dans ce sens i1 n'est plus exclusivement Ie " deus 

ex machina " que pretend Jourda ; de l'aveu general persanne ne 

l ' appelle , i1 parait tombant du ciel, mais on peut tres bien compren-

dre que sa presence sur scene resulte d ' un appel implicite d ' Amarissime 

afin qu!i! resolve l'impasse spirituelle dans laquelle elle se trouve, 

ce canflit desespere entre Ie devoir et l'amour, entre Ie rnonde et 

son chagrin personnel . Son role est un role de consolation, celui 

de rendre a Amarissirne, a Securus et a Agapy , l'espoir qui nait de 

la foi . 

A 1a fin de la piece, Ie desespoir et la douleur de Securus 

et d ' Agapy font place a 1a joie, mais Amarissime bien qu'elle se 

rejouisse avec eux, ne peut cependant s ' empecher de pleurer : 

Ma pauvre voix vous accompaignera 
En ceste joye, ainsi qu'en la tristesse 
Mais toutesfois mon oeil se baigQera 
Sentant a moi 1a divine 11esse .47 

Elle exprime en ces quatre vers Ie meme sentiment que C. S. Le~s . 

quatre cents ans plus tard 

47 
vv. 541-544 . 

We find thus by experience that the~e is 
no good applying to Heaven for earthly 
comfort. Heaven can give heavenly comfort 
no other kind. And earth cannot give 
earthly comfort either. There is no earthly 
comfort in the long run ... Down here it is 
all loss and renunciation. The very 
purpose of bereavement (so far as it 
affects ourselves) may have been to force 
this upon us. We are then compelled 
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to try to believe, what we cannot yet feel, 
that God is our true Beloved ... 48 

ce qui nous amene a une autre interpretation de cette comedie . 

Jusqu'a maintenaot, nous avons cansidere Pan dans son role 

mythologique de creature divine, dans celu! de berger mandaio, de 

roi et de protecteur et dans sa representation symbolique de 

Fran~ois ler , mais nous n'avons pas encore sonde son role symholique 

de Dieu, car n'oublions pas qu'on croyait voir dans Ie nom Pan, Ie 

mot grec " paon " q ui voulait dire " Ie tout ", en d I autTes termes 

Dieu . Plus on li t cette piece , plus on prend conscience d'une valeur 

analogique du drame et des personnages , valeur qui la rat tache a la 

Bible. Une telle idee n ' est pas exageree quand on pense au role que 

" joua l a foi dans la vie de I'auteur, a. l'appui <;u. ' il donna au~x:" reformis'tes 

et a l 'influence qulexer~a sur lui leur enseignement . Examinons alors 

cette possibi l ite , en nous rapportant au recit de la resurrection 

dans l ' Evangile selon Saint-Jean
49

. En lis ant cette descri ption de 

l'evenement, on apprend que Marie de Magdala alIa seul e au tombeau 

au elle decouvr it l ' enlevement du corps de Jesus; el l e courut tout 

de suite t r ouver " Simon-Pierre et l ' autre disciple, celui que Jesus 

aimait " et leur raconta la nouvelle. Tous les trois se mi r ent en 

route pour Ie tombeau au la perte se confirma ; mais peu de temps 

48C. S . Le~s , The Four Loves (London Geoffrey Bles, 1960) pp . 157-159. 

4920 : 1- 18. 
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apres des anges apparurent a Marie, et , presque simultanement . Jesus 

se tint devant el1e et la reconforta. Cet episode faisait partie 

i ntegrante du drame religieux fran~ais du Moyen Age, comme Gustave 

Cohen oous l ' inclique dans son oeuvre sur Ie theatre medieval et 

renaissant en France. 50 II y parle l onguement de La Passion d ' Ange r s 

de Jean Michel, qui fut representee pour la premiere fois en 1486 , 

et du role qu ' y jouait Marie de Magdala. En comment ant ce mystere, 

11 ecri t ceci 

Jean Michel, lui premier a su ... 
tirer Ie maximum de possibilites du 
personnage de la pecheresse repent ante , 
de la " peccat .. ix " de Lue VII , et de 18 
femme amoureuse . .. A partir de l a seconde 
ooction ... l ' ascension de Magdeleine va 
crOissant, des bas- fonds de l ' aDOur 
humain aux sommets de l'amour divin . . . 
El le reste de Jesus la plus aimante et la 
plus aimee. En sorte qu ' elle renferme en 
elle comme en une chasse Ie tresor de 
l ' amour humain sublime dans l ' amour 
divin, 
va pas 

nous enseignan~ que celui- ci ne 
sans celui-la . 1 

Ceci depasse Ie cadre de notre texte. mais ne re t rouvons - nous pas 

ici , et dans l'Evangile . 1 ' essentie1 et I ' essence de la comedie de 

Marguerite de Navarre , car n ' y peint-eIIe pas ce qu'elie croit etre 

I'etat d ' ame et la reaction de Marie de Magdala et des deux disciples 

a la mort et a la resurrection de Jesus d ' apres Saint-Jean ? Ne peut-

on pas voir dans Amariss i me l ' analogie de Marie , son double? et dans 

Securus ne retrouve- t-on pas Ie disciple Simon , que Jesus surnomma Pierre 1 

50 Gustave Cohen , Etudes d'histoire du theatre en France au Moyen Age et a 
l a Renaissance (Paris : Gall imard 1956) pp . 204- 230 . 

51I bid) p . 230 . 
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et dans Ie personnage d ' Agapy Ie disciple Jean, ce l ui que Jesus aimait ? 

On n ' eprouvera aucune difficulte a integrer Paraclesis dans une telle 

interpretation : il remplit la fonction des deux anges, et de Jesus 

meme . du recit biblique . Dans Ie theme , dans l' idee et dans Ie 

Douvement de l a come die , ainsi que dans Amarissime elle- merne, on trouve 

reflete Ie commentaire de Gustave Cohen, cite ci-dessus , a propos du 

mystere de Jean Michel. Plus on y reflechit , plus vraisemblable et 

plus plausible devient cette analogie entre la mort de Jesus et celIe 

de Fran~ois ler, car Marie n ' avait-elle pas aut ant de raison de pleurer 

la mort de Jesus que Marguerite en avait de se lamenter au sujet de 

la mort de son frere ? Un rapprochement entre ces deux instants ne 

devrait pas nous etonner, vues les inclinations de cette princesse 

de la Renaissance. 

Toutes ces diverses interpretations de la Comedie sur Ie 

Trepas du Roy proviennent d ' une etude de la signification des noms 

des personnages et du role qu ' ils y jouent. Pour bien apprecier 

l ' ingeniosite de 1 ' expression dans cette oeuvre dramatique. i1 faut 

tenter de tirer au clair 1a valeur allego r ique, symbolique et evoca­

trice de sa composition. 

C' est a l ' analyse du genre pastoral de Leon Levrault que 

lIon doit une meilleure comprehension des raisons pour lesquelles 

Marguerite de Navarre choisit l'eglogue pour s'exprimer cette fois - ci , 
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car ce genre repondait a ses propres desirs, lui offrait une sorte 

de refuge contre Ie monde et un moyen de s ' exprimer dlune fa~on 

anonyme et secrete au travers des personnages pastoraux, qui visent 

a interesser l'assistance par Ie t r uchement de leurs aventures et 

de la peinture de leurs sentiments. Selon Levrault . Ie genre pastoral 

afire un refuge contre les menaces de l'avenir, grace a l'existence 

idyllique et paisible des bergers ; 11 est egalement un moyen d'oublier , 

et de faire oubli er les noi~s nuages qui s'accumulent a l'horizon : 

Sa raison d ' etre correspond a un 
besoin tres reel. celui de s'evader vers 
ce pays du reve au regne Ie bonheur ... 
au lion gaute un calme supreme au 
milieu d l une nature riante au lion 
espere trouve§ Ie contraire de ce qu ' on 
voit ici-bas. 2 

ce qui correspond aux esperances et a l' etat spirituel et physique 

de Marguerite a l ' epoque ou elle ecrivit cette comedie qui reflete 

si clairement son propre desespoir et sa deception. 

*** 
* * * * * * 

*** 

52Leon Levrault. Le genre pastoral. (Son evolution) (Paris 
Classique Paul Delaplane, 1914) p . 15 . 

Librairie 
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CHAPITRE III 

CARACTERISTIQUES STRUCTURAUX DE LA 

"COMEDIE SUR LE TREPAS DU ROY" 

On reconnait volontiers que la litterature est un art, mais, 

bien que celle-ci et les beaux arts aient de nombreux attributs en 

commun, 11 est assez rare de les trouver compares; ou meme de cher­

cher a etablir entre eux des paralleles. Pourtant la litterature 

et les beaux arts se completent et refletent a bien des egards. On 

s'obstine. neanmoins, toujours ales etudier separernent. ales classer 

et a les ranger dans des domaines differents, s1 ce nlest pour une allusion 

assez breve et vague, tentative de comparaison stylistique. II 

semble qu ' an ignore Ie fait qu ' il existe d ' autres rapprochements 

possibles entre la litterature et les beaux arts en ce qui concerne 

leur structure et leur composition : de meme que l'on classifie les 

oeuvres 1itteraires d ' apres leur style et leur epoque en differentes 

ecoles. de meme classifie- t - on les beaux arts, mais l ' etude d ' une 

seule de ces disciplines s'avere en soi s1 contraignante. qu'on laisse 

de cote les autres, qu'on ne cherche pas ales synthetiser, a mettre 

en evidence leurs vertus comp1ementaires ou leurs similitudes. Operer 

de tels rapprochements est l ' ambition de cette etude de la structure 
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et de la composition de la Comedie sur Ie Trepas du Roy de Marguerite 

de Navarre. 

Ce n ' est pas dans les arts visuels de son epoque qulil nous faut 

chercher les modeles et les exemples de l'art dramatique de cette 

princesse de la Renaissance fran~aise, car ils furent surtout l'oeuvre 

des etrangers que son frere. Fran~ois ler, avait persuades de venir 

en France apres avoir vu leur travail lors qul!l guerroyait contre les 

Italiens; leur equivalent litteraire se trouvera en effet dans l'oeuvre 

des ecrivains et des paetes qui parurent apres la mort de cette princes-

se; les idees et les conceptions de ces artistes etrangers etaient enco-

re trop neuves pour avoir fait ecole dans l ' espr1t de la generation de 

Marguerite de Navarre. I I faut done se rapporter aux artistes qui les 

ant precedes , a savoir ceux du Moyen Age, si lion veut etablir des liens 

entre son art et l es aut res arts. 

Cette eomedie est composee de telle maniere qu ' on peut y dis t in-

1 guer einq divisions au lieu des quatre de Saulnier qui semble suivre 

l ' idee elassique selon l aque11e l ' entree. ou 1a sortie . d'un personnage 

debute au clot, une scene. Une telle division doit mettre en relief Ie 

developpement de l'histoire, car l ' intrigue devrait avancer avec 

ehaque scene; on trouvera que ee n'est pas Ie cas si lion etudie 

de pres, la division en scenes de Saul nier: au lieu 

1 
Marguerite de Navarre, Theatre profane . Premiere publication collective 
pat- V.L . Saulnier, Nouvelle edition revue, (Geneve: Lib r air ie Droz , 1963) . 
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de suivre et d'annoncer la progression de 18 comedie. ces scenes 

S I articulent de fac;on apparemment artificielle et arbitraire. 11ais 

quelles seraient done ces cinq eventuelles divisions? et d'autre 

part sont-elles susceptibles de former une structure plus solide 

que celle de Saulnier? Les divisions proposees sont les suivantes: 

1. des vers 1 - 54 
2. des vers 55 - 124 
3 . des vers 125 192 
4. des vers 193 355 
5. des vers 356 553 

51 on les regarde de pres. on verra que chaque coupe a la merne 

composition: chacune debute par un monologue et se termine par des 

vers chantes; ceei donne une forme bien definie a chaque mouvement 

de la comedie et un encadrement perceptible a l'oreille peut s l en 

apercevoir. Cette technique nous rappel1e Ie style utilise dans 

les frises et dans les arts semblables de structure lineaire, a 

savoir une toile de fond pour delimiter une scene: on a recours a 

un element que lion place a l ' exterieur de la scene ou il aura pour 

fonction d'en assurer les limites. L'interval1e entre 1es deux ele-

ments constitue a 1a fois un tout et une partie d'un tout . D'a pres 

Kernodle, une tel Ie disposition pQrmet a l 'oeil de saisir immediate-

ment l ' etendue entre l ' element d'un cote et Ie symbole semblable de 

l'autre cote, tel qu ' une tour, une colonne au un arbre, et meme si 

une autre scene suivait comme partie de la " frise" , de la compos i -

tion lineaire, l 'oeil s'arreterait afin de regarder la scene comme 
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une unite spatiale: Marguerite de Navarre ne se sert- elle pas de la 

meme technique pour delimiter les scenes , mais s ur Ie plan auditif 

plut6t que visuel? 

Cette division en cioq parties se justifie davantage si l'on 

tient compte de la structure accumulative de l a comedie , qui depend 

auss~dans une certaine mesure, de l'entree en scene des personnages. 

Au debut de la piece. i1 o'y a qu'Amarissime sur la scene (vv.l - 54) : 

elle exprime a voix haute, en paroles et en chants , des sentiments 

par lesquels elle s'identifie. L 'O¥rivee sur scene de Securus (v.55) 

sui~d ' un monologue, au i1 se presente, interrompt Ie chant d ' Ama-

rissime et, plus tard, son monologue : Securus cherche Amarissime; 11 

la treuve, ils dialoguent et se mettent a chanter ensemble leur 

douleur. De meme que Ie monologue de Securus interrompit la chanson 

d'Amarissime, de meme l'entree en scene du troisieme personnage, 

Agapy, interrompt ce duo (v .125) : mais cette entree a pour effet de 

detourner l'attention du public de Securus et d'Amarissime en la por-

tant sur Agapy . Celui- ci se presente de la meme maniere que les autres; 

mais Ie chant l ointain d ' Amarissime l'avertit et Ie rend conscient 

du fait qulil n ' est pas seul et reveille en lui la compassion et Ie 

desir de consoler cette Itnon- faincte"~ desir quill exprime a voix 

2 
George R. Kernodle , From Art to Theatre. Form and Convention in the 
Renaissance (Chicago and London: University of Chicago Press , 1944) 
p .lS. 
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haute , tout en monologuant . A l'inverse de Securus , Agapy ne se 

trouve pas tout pres de la " non-faincte", ilIa lui faut done cher­

cher; crest ce changement defini dans l' a ttitude et les parol es 

d ' Agapy qui marquent la transi t ion de la troisieme a la quatrieme 

scene (v .193). Dans eette scene on voit reunis Agapy , Securus et 

Amarissime; tOllS les trois s ' entretiennent et s'accordent pour ex­

primer leur deuil en un chant; ce qui termine Ie quatrieme mouvement 

(vv.351-355). La cinquieme scene commence par l'apparition de Para­

clesis qui 5e presente avant de conver ser avec l es autres, repondant 

a une question que lui pose Amarissime . Ce mouvement , comme les 

precedents, se termine par un chant, mai s 51 les chants jusqu ' ici 

furent de douleur , celui- ci en est un de joie. Ce qui nous frappe 

dans ces divisions est qu Ia la troisieme scene Agapy se trouve seul, 

et retire, ce qui ne sembl e pas s'int egr er a l'ensemble, mais comme 

il a ete vu auparavant , Agapy est complementaire d ' Amarissime; cette 

scene n lest alo r s qu'un reflet de la premiere . Tel l e serait la 

representation graphique d ' un tel mouvement accumulatif ou l' atten­

tion se deplace sans cesse d ' un per sonnage a l ' autre: _ 
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Une telle representation schematique naus indique non seulement 

Ie foyer. Ie pivot de la comedie, mais aussi une organisation reduite 

a sa plus simple expression. Elle nous rappel1e neanmoins une autre 

technique qui appartient egalement a la representation artistique 

d ' un moment, a savoir une scene organisee en fonetion de l'arriere 

plan: on 5e sert d'un embleme , d ' un symbole comme foyer autcur 

duquel 5e groupent les personnages , laissant un espace vide entre 

- 1 . 3 une scene et a su~vante . Marguerite adapta cette technique a sa 

comedie : el1e choisit comme foyer de chaque scene un personnage 

qui en est Ie catalyseur ~ en fonetion duquel reagissent les autres ; 

a la premiere scene , Amarissime domine naturellement La scene; c ' est 

pourtant Securus qui, en raison de son caractere , se de tache a 1a 

scene deux; a 1a troisieme scene notre attention se concentre sur 

Agapy, mais a 1a scene suivante el1e revient sur Securus qui s 'offre 

de nouveau en contraste a 1a dou1eur des deux autres ; et a 1a der-

niere scene c ' est vers Parac1esis que tous se tournent. La forme 

fermee et unique que revet chaque scene n ' empeche cependant pas 1a 

preponderance dans 1a comedie d'un personnage , au contraire e11e 

1a renferme et 1a met en rel ief . 

Chacune de ces cinq divisions 1aisse encore apparaitre un autre 

3 
Ibid, p .18 . 
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facteur d'origine artistique: c'est un mouvement qui va de l'inte­

rieur vers l'exterieur. du bas vers Ie haut, de l'introspectiou au 

desinteressement - Ie chant qui se trouve a la fin de chaque scene 

ne fait pas partie de ce mouvement. Cette division reflete ainsi 

Ie mouvement psychologique de la comedie: de merne que chaque scene 

debute par un soliloque sur la douleur provoquee par la mort de Pan , 

de merne se termine-t-el1e par une note altruiste, au l'on cesse 

pour un moment au mains de ne penser qu ' a soi , et au s ' opere un 

contact entre les personnages. On a a insi un lent mouvement ascen­

dant qui oous rappelle la forme architecturale des cathedral es go­

thiques , qui s ' etirent vers Ie cie! selon un ensemble de lignes, 

qui, issues des piliers, des contreforts et des arcs- boutants, me­

nent peu a peu l'oeil des solides fondations au point culminant de 

la fleche, un mouvement qui a son fondement sur la terre, mais qui 

se dirige toujours vers Ie haut et qui nous mene jusqu ' a un point 

eloigne de la terre, eloigne de la realite quotidienne et qui se 

fixe dans l'espace, dans Ie royaume des cieux et des abstractions . 

Avant de quitter l'etude des divisions structurales de cette 

comedie pour parler de son unite, il reste encore un point a souli­

goer a l'appui de cette division. De recentes experiences psycholo­

giques ont etabli que cinq est Ie nornbre maximum de subdivisions 
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que pent saisir l'oeil a la £01s4 Ceei n'est pas une recente de-

couverte, car on trouve ainsi divisees des oeuvres artistiques, 

surtout des oeuvres sculptees , qui datent du Moyen Age; i1 faut 

done conclure que I'organisation en cioq parties de telles oeuvr es 

etait Ie fruit de I 'intuition. 

Ces subdivisions ne nuisent nullement a l ' unite de la piece; 

c ' est plutSt Ie contraire, car elles en font ressortir 18 compos i-

tioo, 18 structure et nous aident a saisir son unite et a comprendre 

quelle en est l'essence. Exarninons alors cet aspect de la comedie 

qui reside dans une vue globale de cette oeuvre ; poursuivons 1 ' aoa-

10gie de I ' architecture gothique . 

Wylie Sypher dit que l ' art gothique reflete l'instabilite de 

la pensee d'une epa que qui cherchait a reconcilier l a chair et l'esprit; 

que l ' elan de la voute et la plongee vers la terre des arcs- boutants 

etaient un effort visible pour rompre cette tension en cherchant 

un equilibr e fragile au dela des limites de la surete et la ou Ie 

danger se cache dans chaque pierre; que I'architecture de la cathe-

drale gothique represente l'angoisse de l'homme et qu'ell e expri me 

avec force son cri de souffrance : ses aspirations s ' el event avec 

4 
Helmut Hatzfeld, Literature through Art. A New Approach to French 
Literature, (Chapel Hill, University of North Carolina Press, 1969) 
p.6. 
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exaltation tandis que l'expression pathetique de son incertitude 

et de son doute angoisse se trouve enfoncee dans la terre ainsi 

qu'il est fait des secrets a ensevelir. Toutes les subtilites de 

la methode scolastique se rev€lerent impuissantes devant la tension 

inherente a la vie qui s ' exer~ait dans Ie monde double de l'art et 

de la pensee gothique: Ie monde abstrait et Ie mande reel de l'expe­

rience humaine qui devait etre contenu dans Ie premierS 

N' est-ce pas Ie merne canflit entre la chair et l ' esprit que 

lion trouve exprime par Marguerite de Navarre dans cette comedie? 

Canflit a l'origine meme de l'oeuvre, canflit qu ' elle essaie d'exor-

ciser dans l' €criture theatrale; canflit qui met aux prises l'exis-

tence vaci11ante de chaque etre qui sent Ie desir, 1a dou1eur et Ie 

dard de 1a memoire et l'ordre ideal d ' un univers , preuve de 1a vo-

lonte constante de Dieu , qui oppose la vie terrestre a la vie ce-

leste . Ces deux pales si caracteristiques de tout art et de toute 

pensee gothiqu~sont ainsi mises en evidence. Cette opposition se 

revele non seulement dans la matiere de cette piece mais aussi dans 

sa structure, car l ' histoire elle-meme se deroule suivant un mouve-

ment horizontal tandis que Ie theme se deve10ppe suivant Ie mouve-

ment oppose, a savoir la narration suit une progression lineaire, 

mais Ie theme, qui s ' y renferme nous transporte doucement sur un 

5 
Wylie Sypher, Four Stages of Renaissance Style . Transformation in Art 
and Literature 1400 1700 (Garden City, New York : Doubleday & Co. Inc , 

1955) p.37 . 
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autre plan. Cee! n ' enleve rien a l'un1te de la piece, mais renforce 

au contraire sa qualite sculpturale qui fait penser aux tympans 

gothiques qui, eux auss~se develop pent selon les memes plans hori­

zontaux et verticaux et de fa~on accumulative. 1e developpement 

horizontal de cette piece est mains accentue que son developpement 

ascendant et Marguerite a su garder dans son oeuvre la poussee dy­

namique que l ' on retrouve dans les cinq galeries superposees du 

tympan gothique qui nous invite a suivre sa ligne montante. 

Comme l'artiste d ' une frise, d'un tableau ou d'un tyropan. qui, 

par des moyens visuels, cherche. a lier tautes les scenes isolees 

de l'histoire qu'il raconte, Marguerite de Navarre a su donner une 

unite a son oeuvre. Comme l'artiste medieval, elle se sert de la 

presence d'un personnage central. a savoir Amarissime. pour donner 

de la continuite a la piece6 ; elle se sert egalement d'un sujet. 

la mort de Pan. pour reunir tous les personnages dans une douleur 

commune. C'est Helmut Hatzfeld qui nous signale cette correlation 

structurale entre l'art de la composition l1neaire et la littlrature 

de la meme peri ode en comparant Ie tympan du portail de la Vierge 

Doree de la cathedrale d'Aroiens et l'oeuvre de Gautier de Coincy 

et celIe de Marie de France . II parle de deux poetes du douzieme 

6 
Cf. Helmut Hatzfeld, Literature through Art. p. 26. 
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sieele , de poetes qui vecurent et ecrivirent quelques trois cen ts ens 

avant notre poete, Marguerite de Navarre , mais eela ne change en 

aucune maniere 18 demonstration : i1 affirme que tautes les scenes 

du tympan sont aussi isolees et aussi liees que Ie sont les legendes 

de Gautier de Coiney que cel1es-c! sont aussi isolees et differentes 

que peuvent l ' etre des tableaux et des histoires , mais qu'elles sont 

liees par I'omnipresence spirituelle de la Vlerge. tout comme les 

sculptures sont reliees par les implications spirituelles regardant 

Saint-Honore ; e t 11 en arrive ainsi a la conclusion que Gautier de 

Coiney vise a faire de ces legendes une oeuvre litteraire monumentale. 

comroe Ie fait de la vie de Saint-Honore Ie sculpteur dans son oeuvre 

detaillee et compliquee Le meme phenomene apparaIt chez Marguerite 

de Navarre , mais sur un autre plan. Hatzfeld en rend compte dans ces 

allusions a Marie de France : il dit qu'il ne faut cependant pas etre 

dependant du sujet ; que les Lais de Marie de France sont certes des 

hi stoires isolees et divertissantes mais qulils forment en realite 

une grande composition qui tient sa signification d ' un probleme cen-

tral : les aspects tragiques de 11 amour , illustrees par un cycle de 

contes de fee symboliques ; il conclut que Ie mystere de llamour
J 

etant partout 7 presentJest Ie fil d ' Arianne des contes . N' est- ce pas 

Ie theme de la mort qui remplit cette fonction dans l a come die de 

Marguerite de Navarre ? Mais ce que tous les arts gothiques possedent 

en commun est I e fait qu'en l eur cent r e se trouve l'homme, ainsi 

que nous Ie signale Wylie Sypher. 8 

7 Ibid., p. 27 . 

B Wylie Sypher, Four Stages of Renaissance Style , p . 38. 
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Jusqu'a maintenant oous avons neglige Ie decor de cette 

piece que oous sayans etre. d'a rres Ie texte, fait d'un lieu 

desert (v. 25). d'un chemin , dlune grande croix et meme dlune 

montagne (vv. 242-44) et dlune rnaison (v . 254), mais nous 19no-

rons leur disposition sur la scene . Ceei n ' est d'aucune impor-

tance, 51, comme pretend George Kernodle, les elements sceniques du 

drame medieval ne servent pas d'arrieDr.plan , mais, dans le rec1t, 

de symboles en miniature de 18 realite, d'emblemes convention-

nels qui peuvent etre combines ou echanges a volante : le role 

de ces elements peut etre symbolique ou tout simplement decoratif 

afin de separer dans la frise narrativ~ une scene de l'autre ,9 ou 

encore fonctionnel afin de donner a la scene un pOint focal. Dans 

cette piece, il s'agit surtout d'un role symbo1ique dont 11 a ete 

question ailleurs . cette partie s ' attachant plus precisement a 

l'etude comparative des arts et de la forme de la Comedie sur Ie 

Trepas du Roy de Marguerite de Navarre. 

La composition de la piece, fa ite de mouvements clos et 

pourtant lies l'un a l ' autre par Ie truchement de l'histoire nous 

rappel Ie surtout les arts visuels du Moyen Age. Voici ce que George 

Kenodle soutient au sujet du drame religieux de 18 periode medievale 

11 commen~a par etre un art narratif et 11 Ie demeura ; sa concep­

tion de llespace et de l ' arriere.plan etait la meme que celIe que 

lion trouve dans l a f r ise dans la tapisserie de Bayeux, par exemple . 

9 
Geor ges R. ~ernodle, From Art to Theatre . p. 15 . 
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11 pretend aussi que les elements sceniques ne donnaient pas 

plus d'organisation a une scene que les petits bateaux , les 

arbres au aut res emblemes utilises dans les processions ou 

dissemines Ie long d'une frise primitive sculptee ou peinte-

tel est bien Ie cas dans cette come die 11 pretend egalement 

que Ie drame religieux du Moyen Age ne se developpa jamais au 

dela du genre narratif propre au rituel processionel et a la 

frise peinte ou sculptee ; qu l il continuait a imiter l ' arriere­

plan que les dramaturges et Ie public voyaient constamment dans 

les tableaux et les sculptures de l ' eglise et dans la verrerie. 10 

Plus on y reflechit, plus cee! semble se verifier dans cette 

oeuvre, qui, ne l'oublions pas, est d'inspirat1on religieuse . Une 

telle organisation du temps de narration, soit dans Ie theatre, 

soit dans les arts visueIs , a pour effet que Ie spectateur se 

trouve rapidement entra!ne , ou emporte par l ' histoire sans pour 

aut ant s'arreter suffisamment longtemps pour operer une synthese des 

sequences. 11 Une fois de plus cette affirmation s ' adapte tres bien 

a la Comedie sur Ie Trepas du Roy. car Ie lecteur d'aujourd'bui vit 

la meme experience que s'il se trouvait devant une frise - i1 ne 

saisit que l'histoire . que Ie fi1 narratif. Voila pourquoi on peut 

rapprocher l ' art medieval de l ' art cinematographique qui a pour but 

de presenter une serie d ' episodes. Wylie Sypher exprime d ' une 

fa~on plus detaillee cette relation entre l ' organlsation lineaire 

des arts visuels et la litterature 12 : il dit que l'art gothique 

IOIbid., p. 16 . 

11 Ibid, p . 17. 
12 Wylie Sypher. Four Stages of Renaissance Style. p. 51 . 
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vacille entre un cadre architectural, une sculpture liberee et 

une enluminure pittoresque ; que Ie monde gothique de I ' incer­

titude est truff§. d'anecdotes profondement humaines et de 

details de la nature. soigneusement dccumentes ; tautes ces 

images de la realite sont en effet presentees selon une succession 

simple et lineaire, comrne l'histoire reve.lee dans les medaillons de 

la verrerie, au dans les statues rangees llune a cote de l ' autre 

dans Ie ,porche d ' une cathedrale, au I e long d I une fa~ade ; i1 

declare que Ie " style n gothique imite Ie mouvement des decoupures 

de pie rre au encore de la foliotage qui s ' enroule dans les marges 

d'une page enluminee ; que la litterature gothique acceptz auss! 

cette disposition simple et lineaire des episodes ; cette forme 

de mouvement a une set.;.le dimension t:heatra1e s'appelait " procession­

nelle " car les episodes, aussi dramatiques sOient-i1s, ne sont pas 

unifies en une seule intrigue ou une seule scene; l'espace gothique 

fournit un milieu dramatique mais qui manque de foyer, de point de 

crise vers lequel tous les personnages et to utes 1es actions se 

dirigent inevitablement, convergeant vers un point culminant . eeci 

renforce 1es comparaisons que l ' on a deja faites entre l ' art gothique 

et 1a composition de cette piece. Wylie Sypher poursuit longuement 

cette ana10gie entre l' art et la litterature , disant que 1a perspec­

tive medievale du temps et de l'espace nollS parait 1ineaire et non­

euclidienne, n'ayant qu'une extension a dimension unique, se derou­

lant comme les episodes d'un film; que 1a nef gothique forme un 
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passage continu dlune baie a l'autre, un mouvement dans un seul sens, 

d 1 i I " ~. 13 
ou ans p us . . eut:~ .Rens l.nea~res. Heinrich W51fflin, dans son 

oeuvre, Classic Art:4 nous signale la conception de la forme qu'avaient 

les artistes du quinzieme sieele; toute leur conception de forme 

est a deux dimensions, limitee dlune part par Ie charme du plan 

horizontal ou les figures, les personnages sont places cote a 

cote dans la longueur du tableau et d'autre part par la disposition 

en galeries . Cee! resume succintement toute la forme structurale 

de la comedie et nous permet de considerer un autre aspect de l'oeuvre, 

a savoir Ie sujet . 

Par son cho« de Pan, dieu de la mythologie classique, image 

de feu Ie roi Fran~ois ler, son frere, et de Dieu, Marguerite de 

Navarre suivait les tendances de l'epoque, comme George Kernodle 

nous Ie signale: au seizieme siecle les domaines de la mythologie 

classique et de l'histoire se trouvaient representes au moyen 

d ' images; il n ly a eu aucune rupture violente entre l'epoque du 

Moyen Age et celIe de la Renaissance; des rois terrestres occupaient 

Ie meme trone scenique que Ie Roi des Cieuxt5 George Kernodle dit 

13 
Ibid, p.52. 

14 
Heinrich Wolfflin, Classic ,Art; an Introduction to the Italian Renais­
sance, traduit par Peter et Linda Murray, 2eme edition (London: 
Phaidon Press J 1959). 

15 
George R. Kernodle, From Art to Theatre, p.64 . 
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plus loin que les scenes bibliques avaien t une signification spe-

e i a l e comme prefiguration des evenemen t s contemporains ; tout comme 

les arti stes de la fi n du Moyen Age qui reunissaient autour de 

chaque evenement de la vie de Jesus- Christ les evenements qui 18 

symbol1saient, l es artistes du debut de 18 Renaissance renfor~aient 

une scene contempor aine en 18 r eliant a une scene analogue de 

l ' histoire biblique~6 Tel est Ie cas de Mar gueri te de Navarre; 

comme les artistes el 1e a trOllve une scene analogue de 18 Bible 

qui souligne l ' evenement r ecent qui l' a poussee a ecrire cette piece. 

Notre peete imitait Ie peintre ou I e sculpteur cherchant a 

capturer dans son moyen d'expression un certain eta t d'ame, plutot 

qu ' a exprimer une idee particuliere. Maurice Valency , en parlant 

du poete medieval , I e resume ainsi : Ie poete commen~a par un etat 

d'~me, non par une idee, et a partir de cet etat d ' ame il cr ea un 

jeu de lumiere et de son ; Maurice Val ency cite Rai mbau t d ' Or ange 

disant que , tristement pens if, i1 tisse des paroles r ar es , sombres 

e t colorees~ 7 II est do nc evident que I e poe t e avait une conception 

visuelle de son art; conception soutenue par Leonard de Vinci qui 

ecrivit que l a peintur e est une poesie qui se voit mais ne se fait 

pas entendre , et que la poesie est un tableau qui est entendu et 

non pas VU; que ces deux arts , appe l es indifferemment poesie ou 

16 
Ibid, p.65. 

17 
Maurice Valency, In Praise of Love, (New York: Macmillan, 1958) 
p . 123 . 
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peinture, ont permute iei les sens par lesquels ils pen~trent jus­

qu'a l'esprit!8 on ne devrait done pas s ' etonner de trouver tant 

d ' analogies structurales entre la poesie, au la litterature. et les 

arts visuels. 

Considerons main tenant les personnages : les critiques s ' accor-

dent sur Ie fait qu'ils ne nous interessent guere en tant qu'individus; 

voiei ce que Pierre Jourda en dit: 

.• . On peut y voir , sans daute, des 
personnages reels, mais non pas des personnages 
qui agissent sous les yeux des spectateurs: la 
Reine sepropose moins de montrer leur 
evolution que de peindre deux etats 
5llccessifs de leur sensibilite~9 

et V.L. Saulnier les ecarte d ' une seule phrase: 

Rien. au demeurant, qui vienne faire 20 
de CBS personnages typiques des individus . . . 

lIs sont bien severes a l'egard de l ' art de Marguerite de Navarre 

et semblent fonder leur jugement sur les concepts modernes plutot 

que de chercher a apprecier son art dans Ie cadre de l' e poque ou 

elle ecrivait. Au lecteur d ' aujourd'hui ses personnages paraissent 

18 

19 

20 

Leonard de Vinci, Para gone cite par Wylie Sypher , Four Stages of Renais­
sance Style , p.98. 

Pierre Jourda , Marguerite d'Angouleme, Duchesse d'Alenson, Reine de 
Navarre. (1492- 1549). Etude biographique et 1itteraire (Paris: Librai­
rie Ancienne Honore Champion , 1930). 1:592 . 

Marguerite de Navarre, Theatre profane, p.212. 
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ternes , a deux dimensions seul ement; mais o ' est-ce pas ainsi que les 

figures sont rep res en tees dans les tableaux et dans les sculptures 

frao9ais de l ' epoque? On cherchait encore , dans tous les arts Ie 

moyen de rendre la perspective. Ce merne manque de perspective, de 

profondeur . ce manque d ' une trois i eme dimension , apparait dans l a 

presentation de la piece et avec la merne evidence dans la peinture, 

au l ' oeil .s ' arrete la au s'est arrete Ie peintre , au premier plan, 

c ' est- a - dire sans chercher a penetrer davantage. Le fait que ses 

personnages ne sont qu ' a deux dimensions, et ne oous interessent pas 

en tant qu ' individus, nous lai5se libre de suivre attentivement Ie 

deroulement de ! ' histoire et de r€flechir sur les idees fondamentales 

qui y sont exprimees. 

Jusqu~a maintenant on a compare l ' art de Marguerite a l ' art go-

thique, mais la presentation de ses personnages , de meme que la struc-

ture fermee de chaque mouvement, nous rappellent l ' art roman avec sa 

representation statique et cumulative . Hat zfeld parle de I 'art du 

ma~on et de sa premiere tentative ~ capturer, dans l a pierre, Ie mou-

vement; Ie ma~on represente isolement des individus qui, cependant , 

trouvent dans une communaute de geste une unite d'ensembae;1 

Marguerite de Navarre ne suit- el l e pas la meme technique d 'organisation 

et de mouvement a propos de ses personnages? Elle les presente un a 

la fois, les integre doucement dans un groupe et pour finir les presente 

21 
Hel mut Hatzfeld, Literature through Art, p . lO. 
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unis dans un meme mouvement , une meme reaction psychologlque . 11 

en est des personnages de cette comedie, comme des personnages d'un 

tympan roman qui paraissent, en premier lieu , i ndependant l ' un de 

l'autre . mats semblent , par la suite, faire partie d ' une composition 

precise . L ' unite, ou Ie foyer de cette composition l ibre reside 

dans la presence d'Amar1ssime, qui, tel un aimant, attire a el1e 

les autres , tous satellites de sa force rayonnante. On trouve dans 

la sculpture et dans Ie litterature de l ' e poque romane , un principe 

de composition statique et cumulative qui s ' oppase a une tendance 

tres nette et facilement reconnue au mouvement dynamique et au contre-

mouvement. Ce mouvement rompt avec force grace la monotonie du 

principe rigide et statique. L' effet ne s ' accomplit pas a travers 

les grands sujets centraux eux-memes, mais selon l ' harmonie des 

elements mis en contraste dans les scenes particulier ement soignees 

quant aux details et ainsi plus aisement maniables. Comme dans un 

tympan. tout, dans la Comedie sur I e Trepas du Roy tend vers un 

triomphe final e t vers la celebration d ' un personnage. 

Le principe des cinq divisions se reflete non seulement dans 

la composition de la comedie , mais aussi dans les personnages qui 

sont au nombre de cinq. On peut distinguer dans la disposition des 

personnages l ' agencement roman et l ' agencement gothique: au niveau 

superficiel de la pastorale on a la combinaison romane d ' un plus 
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quatre (l± 4) , a savoir Ie Christ et les Evangiles (cf . Ie tympan 

roman), seulement 11 s ' agit iei de Pan et de quatre autre per sonnes , 

disposition qui souligne la di chotomie entre la mort et la vie; l a 

combi naison go t hique , un plus trois plus un (l± 3± 1). oous r appell e 

la structure de l'interieur d ' une ca thedrale de l ' epoque au la 

gr ande partie centrale se divise en trois sections - la nef , Ie tran­

sept et Ie choeur - et est flanquee de chaque co t e par une aile de 

traverse, ce qui oous donne cette combinaison d ' un plus trois plus 

un; cornbinaison qui se r evele aux autres niveaux d ' interpretation: 

sur les plans personnels et r eligieux on t r ouve cette combinaison: 

Pan plus Amarissime , Securus, Agapy plus Paraclesi s . 

Bien que se rencontre partout la division en cinq parties, on 

ne perd jamais de vue la Trinite, car Ie principe psychologique des 

cinq unites se trouve contrebalance par le principe symbolique des 

trois unites. On a deja parle longuernent des divers niveaux de 1a 

comedie , mais il n ' est pas vain de rappe1er 1es interpretations 

possibles. L' or gani sation du suje t de l a piece refl ete aussi cette 

trinite symbolique dans une hi stoire a deux fronts: - un qui dirige 

notre regard vers la terre - l a mort de Pan -. l ' autre qui nous 

invite a r egarder vers Ie ciel - la vie apres la mort ; une histoire 

a deux fronts precedee d ' une introduction : voi l a la trinite de 1a 

structure narrative; et pourtant l'accent reste toujours s ur l ' homme, 
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comme dans l ' art de l'epoque . 

llar guerite de Navarre mantre dans cette comedie le meme souei 

de detail , de realisme que les artistes du Moyen Age , detail et 

realisme que l'on trouve dans les miniatures et dans les oeuvres des 

peintres flamands . Chez ces derniers ce souei de detail indique une 

intent i on de plenitude et d'exactitude microscopique; chez notre 

poete, i1 indique plutSt un desir de vraisemblance et de veracite 

dans une piece a cadre pastoral. 

On slest limite jusqu ' a maintenant a compar er la composition 

et la structure de cette piece aux arts visuels , laissant de cote 

tout rapport qui pourrait exister entre celles-ci et l a musique. 

Consirlerons done une telle eventual ite . En parlant de la composition 

de la Comedie sur Ie Trepas du Roy, Pierre Jourda se sert , pour la 

decrire, de termes musicaux: 

22 

•.. Une lente gradation conduit des 
plaintes discretes du debut, par une 
sorte de crescendo habilement nuance, 
a l'explosion de douleur qui marque Ie 
point culminant de ce theme; puis 
inversement, les entreparleurs retrouvent 
Ie calme et l'equilibre moral. On dirait 
d ' un mouvement mus i cal aux sonorites 
tour a tour algues et vibrantes ou sourdes 
et etouffees, a la cadence de plus en plus 
rapide ou, au contraire, mourante . 22 

Pierre Jourda, Marguerite d ' Angouleme, 1:594. 
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Mais une f01s de plus i 1 ne cherche pas a approfondir cette observa­

tion, a l' appl iquer plus etroitement a l ' oeuvre , a sa structure . 

Essayons de pa1lier a ce manque. 

Apres avoi r analyse I e mouvement psychol ogique et dramatique 

de chaque scene. 11 est possible de les representer graphiquement, 

ce qui per met de mettre en evidence leur entrelacement et leur 

succession qui imite de s1 pres l a composition musicale a plusieurs 

voix . Dans la premiere scene (les vers 1 a 54) , Ie mouvement est 

descendant , Amarissime y passe du doute , de l ' incer titude a la 

certitude et a la douleur : 

Scene 1 : Amariss i me 

Une nouvelle voix, celIe de Securus , s'introduit a la deuxieme scene 

(vv . 55- 124) j cette voix garde tout au long de cette par tie la meme 

no t e , le meme registre ferme du devoir, qui s toppose au mouvement 

descendant du desespoir d'Amariss i me , mais , a l a fin de la scene , 
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au Amarissime s ' oublie pour un instant et consent a vivre dans ce 

mande cruel , ce mouvement prend une douce courbe ascendante: 

Scene 2: 

Securus 

Amar issime 

------------~~---------v. IIO 

Au vers 125, Ie debut de la scene trois, une troisieme voix 

s ' introduit. celIe d ' Agapy: el1e s ' apparent e a la note ferme de 

Securus. mais dans une autre gamme , jusqu'au vers 153 au Agapy sort 

de sa reverie et repond au cri qu ' il eotend; ce revei! apparait dans 

un court mouvement ascendant qui 5e stabil ise . imitant Ie mouvement 

d'Amarissime dans la scene precedente : quant a la vo i x de cette 

derniere el1e 5e stabilise egalement sur une note d ' espoir avant 

gu ' el l e g1i5se vers Ie bas au vers 161 au moment au resurgit l ' intros­

pection . 



Scene 3: 

. . 
v.lS3 

. . . . 
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v.I7l Agapy • . " ...................... .... ... . . 

v.161 

Amarissime 

La quatrieme scene nous mantre un jeu plus complique: la voix d'Ama-

rissime descend lentement et graduellement jusqu'a une note tres basse 

(v . 351), reflet de sa defail1ance spirituelle; 18 voix de Securus garde 

la meme note ferme qu ia la deuxieme scene, mais elle aussi finit par 

suivre la merne courbe descendante, afin de se joindre a celIe d'Ama-

rissime au vers 351; cette chute est representative de sa confusion, 

de sa deception et de son malheur devant l' echec de la raison; 18 voix 

d'Agapy imite celIe d 'Amarissime, une lente descente vers 18 merne note 

basse au elle retrouve celles de Securus et d ' Amarissimej cette chute 

traduit le trouble et la resignation du personnage et tire son origine 

de l' introspection. 
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Scene 4: 

Amarissime : 
v .Z16 v . 226 v.229 

v.3D7 

Securus : 
v.329 

-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -, 

Agapy: 
v . 217 .'." - - " --, 

, 
• 

v.233 

, , 

, , 

v . 339 

\ 
\ 

\ 
\ 
\ 
\ 

v.350 

\ 
\ 
\ v .341 L ____ _ 

v.303 
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Dans la derniere scene on entend une nouvelle voix , celIe de Paraclesis: 

elle garde toujours la merne note ferme, comme celIe de Securus avant de 

sombrer devant l'echec de la raison. Mats cette note est encore plus 

forte que celIe de Securus, elle ne s ' affaiblit pas et reussit a convaincre 

les autres voix de se joindre a e11e. Ce processus avance a une allure 

dlfferente selon les personnages: la mantee de Securus a la note elevee 

de Paraclesis est assez abrupte et s ' accomplit rapidement; celIe d ' Agapy 

se prolong~ un peu, rendant ainsi son ascension plus gr aduelle , plus douce; 

celIe d'Amar issime est encore plus lente, selon que son attitude gagne en 

oubl! de soi, en optimisme et en altruisme. Tous finissent par s'accorder 

et 1a piece se termine par un chant qui souligne leur foi en Dieu et 

leur acceptation de sa volonte . 
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Scene 5 : 

Par aclesis : xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Securus : ----------­
v.392 

Agapy : ...... ....... .. ' -
v.39B 

. . , .' . . " ... . , .. 

Amarissime: .-______________________ _' 

v .407 
-~-------------------------

v . 496 

.... . .. . .. ' .... ... ............ . 

v.soo 

v . 425 

v . 431 

Vu d 1 ensembl e l a composition se presente ains1 : 
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I 
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• 

H 
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On est parvenu a mettre en lumiere un certain nombre de ressemr 

blances entre la - composition de cet t e piece et celle dlarts diver s . 

ce qui laisse a penser que les arts contribuent largement a la comprehen­

sion et a l ' appreciation de la litterature, comme Ie dit Helmut Hat zfeld : 

l lart s l est revele excep t ionel1ement utile a la litterature dans la 

mesure ou les problemes de forme expliquent les memes problemes de 

composition, de styl e e t de technique dans la litterature. 23 

On a vu exprime dans cette piece I e canflit interieur du poete, un 

conflit que Wylie Sypher pretend voir reflet~ dans l'art gothique . i1 

dit en effet que cet a rt exprime une double experience - la tension 

entre l ' anecdote realiste et Ie systeme symbolique qui l'englobe. 24 

Une analyse telle que celIe qui vient d'etre faite nous aide a 

apprecier l ' ar t du poete et a conclure, avec Wylie Sypher. que l ' ar tiste 

quel que soit son moyen d ' expression, ne nous presente pas l es objets 

eux- memes ni l ' exv~rience elle-meme , mais plutot une representation 

ou une descrip t ion des objets et de l ' experience ; c ' est- a- dire que 

l ' obje t ou l ' exp~rience ne se manifeste dans l ' art qu ' apres avoi r e t e 

reduit ou libere de la real ite . 25 

23 
Helmut Hatzfeld, Literature through Art~ p . 2IS . 

24 
Wylie Sypher , Four Stages of Renaissance St yle, p .5l. 

25 
Ibid ., p . l . 
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CONCLUSION 

L' etude detaillee de cette oeuvre dramatique de Marguerite 

de Navarre , confiune les observations de D<frne11 Roabm sur le 

theatre fran~ais a l'epoque de la Renaissance: 1 il n ' y a qu ' une 

intrigue, et dans Ie cadre de cette intrigue unique, chaque scene 

se distingue nettement de tautes les But res mais se soumet au 

theme principal . Dans la comedie, Ie concept du temps s'exprime 

par une succession de scenes qui suivent la ligne unique de 

l'intrigue et progressent irremediablement vers un denouement pre-

visible. La piece ne CQuvre qulun espace de temps limite , negl i-

geant les evenements preliminaires et cancentrant l'attention du 

spectateur sur Ie moment de 18 crise. On cherche deliberement a 

suivre une progression logique. Tout incident est fonction de 

l'intrigue unique qui ne permet aucune disgression, a savoir rien 

ne nuit au theme central. Les personnages et les rapports qui les 

unissent restent toujours fermes et invariables . Les personnages 

secondaires ne servent qu'a mettre en valeur Ie personnage principal , 

role qu ' ils jouent sans faillir des Ie lever du rideau . Tout rapport 

s ' etablit et se maintient selon un plan rigoureusement logique. 

Les relations s'effectuent toujours entre deux personnages d ' avis 

oppose. En raison de ces rapports rigides et exclusifs, les person-

nages principaux ont tendance a paraitre isoles, separes l'un de 

l ' autre. mais en meme temps ils sont unis a cause de leur partici-

pation a l ' intrigue unique. 

I Darnell Roaten, Structural Forms in the French Theater 1500- 1700. 
(Phi l adelphia: University of Pennsylvania Press, 1960), p. 24. 
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Dans cette camedie Marguerite de Navarre nous permet de 

connaitre sa pensee intime ; el1e y exprime Ie can flit dont souffre 

son ame : Ie canflit entre la chair et l ' amour. l ' opposition de la 

chair et de l' espr!t, la lutte entre 18 Nature , notre nature et 

la 10i de Dieu et Ie combat entre l ' amour terrestre et l'amour ideal, 

dont seule la mort peut no us delivrer ;2 car; 

Dans Ie paeme dramatique, 11 faut que 
Ie poete s ' explique par la bouche des 
acteurs : 11 nly peut employer d ' autres 
moyens. 3 

On trouve alors dans la Comedie sur Ie Trepas du Roy une peinture 

emouvante de l'€tat d'ame du poete , du a la mort de son frere 

Fran~ois ler , qui lui etait si cher , une peinture emouvante de 

l ' amour et de la douleur . 

2 

3 

* * * * 
• • • • * • 

* * * * 

Emile Te11e, l ' oeuvre de Marguerite d ' Angouleme reine de Navarre , 
et la querelle des femmes. (Toulouse : 1937 ; re i mprime Geneve : 
Slatkine Rep r ints, 1969), p. 278 . 

Abbe d ' Aubignac, La pratique du theatre . Edite par Pierre Martino. 
(Paris: Champion , 1927), cite par Pierre Larthomas , Le langage 
dramatique . Sa nature et ses procedes . (Paris: librairie Armand 
Colin , 1972) , p. 31. 
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